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Urgences : 
des secours rapides et efficaces

Pompiers et SAMU
toujours prêts 
à intervenir
Visite aux sapeurs-pompiers et au SAMU  > Pages 7 à 9
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Pompiers, SAMU et policiers en intervention sur un boulevard des maréchaux.
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es travaux du tramway
se sont poursuivis cet
été : galeries pour les
tuyaux, en tous genres,

des eaux, du gaz et de l’électricité,
réfection des égouts ; tout pro-
gresse.

Plusieurs nouveautés
Après un premier tunnelier mis en
place Porte Dorée, un puits de 20
mètres a été réalisé, boulevard
Soult  à la Porte de Vincennes,
pour recevoir courant novembre
le deuxième tunnelier qui creusera
à 20 mètres sous le boulevard
Davout, en direction de la Porte de
Bagnolet, une galerie destinée à
recevoir la canalisation du chauf-
fage urbain que la CPCU (Compa-
gnie Parisienne de Chauffage
Urbain) installe de la Porte de
Charenton à la Porte de Pantin.
Autre nouveauté, tandis que les
travaux du Service Technique de
l’eau et de l’assainissement bascu-
laient du côté pair du boulevard
Davout, entre le numéro 100 et la
Porte de Bagnolet, le marché du
Boulevard Davout a déménagé,

le 8 septembre, rue Mendelssohn.
Enfin, les emprises du chantier
bougeant souvent, le service de
communication de la Ville de
Paris a mis en place sur Internet,
sur « tramway.paris.fr », une
rubrique Flash info qui permet de
suivre à peu près en direct l’avan-
cée du T3. 

Des travaux nocturnes 
très bruyants
Autorisés par la préfecture, des
travaux « de barriérage », d’enlè-

vement du matériel urbain et de
peinture de la chaussée ont été
programmés la nuit pour sauve-
garder la circulation des voitures
le jour; ils se sont révélés extrê-
mement bruyants. L’installation
des blocs de béton, avec mar-
teaux-piqueurs, pour l’emprise du
chantier de la Porte de Bagnolet a
été, à cet égard, très pénible. Des
riverains sont en colère et on les
comprend. ■

ANNE MARIE TILLOY

la sortie de chaque
numéro, le site, tout
neuf, de l’Ami du 20e,
donne le sommaire du

nouveau numéro et permet de
revoir le contenu
des trois précé-
dentes parutions.
Il fournit les
principaux ren-
seignements sur
la vie du journal
et de l’associa-
tion qui l’anime :
l’histoire du jour-
nal, comment
joindre ses réali-
sateurs et se le
procurer par
abonnement ou
achat chez les
marchands de
journaux.

SOUVENIRS, SOUVENIRS

Dans le numéro 657 de l’Ami du 20e, j’ai lu avec un vif plai-
s i r

l’excellent article de Monsieur Maxime Braquet concernant le Th
éâtre de Belleville que j’ai bien connu.
Né le 19 août 1922 au 27 rue Haxo, mes parents m’emmenaient
voir « La fille de Madame Angot, Les cloches de Corneville, Rip,
La Veuve joyeuse », etc… avec le ténor Robert Gisor ; c’était le
bon temps.
J’ai connu aussi le « XXe siècle », music hall, boulevard de Ménil-
montant, où des artistes comme Gaston Dona, Georgette Ker-
lor, René L. Montéhus, Marie Duras, etc… se produisaient. Nous
rencontrions aussi Fernand Gilbert, ami d’école de mon père.
Que reste-t-il de tout cela ?
Enfin un grand bravo pour votre journal, cela me tient en
contact avec ma ville natale et mon quartier que je n’ai pas
oublié.
Encore merci pour votre travail, merci à la Rédaction et aux
auteurs des articles..

Courrier
des lecteurs

A

L L’Ami a désormais 
son site Internet
http://lamidu20eme.free.fr

Le feuilleton du tramway 
Les travaux sur les réseaux ont basculé 
sur le côté pair du boulevard Davout

DRAGÉES
pour vos 

Baptêmes, 
Communions, 

Mariages

12, avenue Ph. Auguste
75011 Paris  (M° Nation)

Tél. 0143794425
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Xáà{°à|Öâx
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100, rue Alexandre Dumas

75020 PARIS

Tél. 01 43 67 73 36

Boucherie 
Saint-Fargeau

M. et Mme GOUSSOU
37, rue Haxo - 75020 PARIS

Tél. 0143618469

PLOMBERIE 
SANITAIRE 

CHAUFFAGE
“Petite Maçonnerie”

F. JOAQUIM
47, rue de la Chine - 75020 PARIS

� 01 47 97 34 98
Fax 01 47 97 64 40

OPTIQUE ST-FARGEAU
L’expérience et la qualité 

au service de vos yeux depuis 1987

Mme ATTIA SANDRA
OPTICIENNE D.E

6, place Saint-Fargeau 75020 PARIS
Tél. 0140318680 • photoptic.20@orange.fr

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Rajeunissez votre audition en toute discrétion

Centre Auditif Saint-Fargeau
CONSEIL ET INFORMATION EN AUDITION

Spécialiste de l’appareil auditif numérique
A partir de 990€

Piles auditives 7€ (5 plaquettes achetées = 1 offerte)

40, rue Haxo - 75020 Paris - Face au métro Saint Fargeau - Tél. 0140301726

Cordonnerie Saint-Fargeau
Nadine BITAN

34, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris 
Tél. 0140318582

Réparation chaussures et maroquinerie – Travail soigné
Ventes de chaussures pour pieds sensibles

Electricité Générale, Dératisation, Désinsectisation
Vente et Dépannage

Devis Gratuit
Dépannage dans l’heure

4, rue Henri Dubouillon – 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 13 51 •  Fax : 01 40 30 13 71 

www.haouz.fr

Carnet
Noces d’or 
• La Mairie célébrera :
le 8 octobre les noces d’or de
M. et Mme Aron Schwartz qui
se sont mariés le 4 septembre
1959 à Oran (Algérie),
et le 15 octobre celles de M. et
Mme Nessim Baukhris qui se
sont mariés le 2 septembre 1959
à Sousse (Tunisie)..
Centenaire
• Le 6 août a été célébré à la
maison de retraire Alquier-
Debrousse le centenaire de

Mme Marie-Louise Flajeul née
le 6 août 1909.
Décès
• Le 7 juillet est décédée à l’Hô-
pital Tenon Mme Suzanne
Outin à l’âge de 71 ans. Elle
était très active au Patronage
Saint-Pierre et dans le Passion à
Ménilmontant. A son époux
Jean-Marie, responsable des par-
ties techniques au Théâtre de
Ménilmontant, et à toute sa
famille l’Ami adresse ses sin-
cères condoléances

Alors consultez-le et surtout
faites-nous part de vos observa-
tions et suggestions sur notre
adresse :
amidu20eme@yahoo.fr.

Déménagement du marché Davout rue Mendelssohn le 8 septembre.

Ses obsèques ont eu lieu le 11
juillet à Notre-Dame de la Croix.

• Nous annonçons avec peine le
décès de M. Maurice Clos à l’âge
de 97 ans le 21 septembre. Les
obsèques ont été célébrées dans
sa paroisse, Notre-Dame de la
Croix, le 25 septembre. L’Ami
reviendra dans son prochain
numéro sur cette figure du 20e

qui était très connue du monde
associatif et était l’un des pères
fondateurs de la Passion de
Ménilmontant. ■
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ble et plus confortable. Dix-sept lignes
de bus sont concernées. L’objectif est
d’offrir une alternative adaptée à l’uti-
lisation de la voiture afin de réduire la
pollution atmosphérique. Les travaux,
qui ont d’abord attaqué la rue de
Ménilmontant et le boulevard de Bel-
leville, doivent permettre une meil-
leure circulation des transports en
communs.

En attendant, patience !
En attendant, ses habitants doivent
prendre leur mal en patience. La place,
faite de bosses et de trous, a la
migraine. Chaque matin, les piétons
découvrent de nouveaux détours.
Conducteurs, gare à vous! Les feux ne
fonctionnent pas toujours et les mar-

cheurs, moins disciplinés que d’habi-
tude, surgissent de partout. La vitesse
est limitée à 30km\h. Avant d’aller
acheter votre journal, pensez à vérifier
que le kiosque est encore là.
Si vous devez prendre le bus, repérez
l’arrêt déplacé. Heureusement, pendant
toute la durée de l’opération, les trans-
ports fonctionnent et les travaux se fai-
sant par étapes, la place reste accessible. 
Attendons de voir le résultat. La
coquette se promet plus spacieuse, plus
sécurisée et plus verte. Vivement jan-
vier pour voir si elle a eu raison de vou-
loir rajeunir. ■

Pour en savoir plus : 
www.mairie20.paris.fr

EMILIE POURQUERY

La Mairie de Paris nous a informés
depuis plusieurs mois qu’il y aurait
une augmentation sensible des impôts
locaux ; il est vrai que les prochaines
élections ne sont que dans 5 ans.
Mais sa communication parlait princi-
palement d’une augmentation de 9% ;
hélas, comme tout malheureux pro-
priétaire parisien a pu le constater,
l’augmentation de la taxe à payer est
de 30% en moyenne. Très fort !
Pourquoi ? Parce que, bien plus impor-
tante que la dite augmentation de 9%,
qui est celle de la part communale, a
été instituée, pour la première fois une
taxe départementale, dont le taux a té
fixé à 3% de la base d’imposition.
Donc :

- auparavant : taux de la commune :
7,11% + taux du département : 0% =
7,11%

- aujourd’hui : taux de la commune :
7,75% + taux du département : 3% =
10,75%

55% de recettes fiscales supplé-
mentaires pour la ville de Paris
Ainsi la recette fiscale revenant à l’ensem-
ble Mairie de Paris-Département de la
Seine, s’est accrue, inflation comprise de
2,4%* de la base d’imposition, de 55%.
Heureusement la part régionale et la
taxe des ordures ménagères n’ont pas
subi d’augmentation de taux, ce qui
limite au total à 30% la somme à payer
par le contribuable.

Force est de constater 
qu’il y a une constante 
entre les villes d’Europe 
de l’Est (Bulgarie, Roumanie,
Serbie ) où j’ai passé 
mes vacances 
et notre bon vieux quartier 
du 20e arrondissement de Paris,
auquel je suis profondément
attaché, car j’y suis né… 

ette constante c’est la
PROPRETE des rues ! Vous
savez , celle qui n’existe
que sur les belles affiches,
mais que le citoyen

lambda ne constate jamais : déjections
canines multipliées à l’envie, objets
hétéroclites amoncelés sur les trottoirs,
sacs poubelle nauséabonds  abandon-
nés de-ci, de-là…
Pour achever le film des vacances, je
me suis livré à un reportage photo-
graphique dans mon quartier afin de
constater la réalité des faits, en fai-
sant une brève promenade de la place
Martin Nadaud à l’église Saint Ger-
main de Charonne.
La dépouille d’un vélo, privé de selle et
de roue avant, trône depuis longtemps
dans la rue de la Bidassoa en allant
vers le café. Rue Emile Landrin, à l’an-
gle de la rue Ramus, la petite placette,
due au non alignement des immeu-
bles voisins, est l’endroit idéal pour se
débarrasser d’objets inutiles, encom-
brants, cassés. Bien qu’une plaque
signale sur un mur qu’il est défendu de
déposer des ordures, il n’empêche que
le stock de bibelots et d’emballages
impurs se renouvelle avec régularité !
(photo 1)… 

Un peu plus loin, rue Ramus, c’est un
meuble brisé que les chiens déshono-
rent au passage (photo 2).

Qu’en penserait 
Jean-Jacques Rousseau ?
Rue Stendhal, le spectacle ne change
guère bien que des fleurettes essaient
d’égayer le paysage encombré de can-
nettes vides, plastiques et déjections
canines… Au bout de la rue, descendre
les escaliers le long du cimetière de
l’église de Charonne n’est pas une siné-
cure tant cet endroit, agréable autrefois,
est devenu le rendez-vous de maints
détritus malsains…
Que penserait Jean-Jacques Rousseau
s’il revenait en ces lieux qu’il avait
visités en 1776 en traversant « vignes
et prairies» jusqu’à Charonne et y avait
aperçu deux plantes qu’il ne « voyait
que rarement autour de Paris » ! (cf.
« Rêveries d’un promeneur solitaire »).

Un CICA pour rien
Au retour, je croise un panneau de la
mairie de Paris annonçant « une opé-
ration coordonnée de nettoiement
approfondi » que l’Ami a rapportée
(été 2009). Précisons que je n’incri-
mine pas du tout les employés de la
voirie car ce fléau touche bien d’autres
villes. Mais depuis la session du Comité
d’Initiative et de Consultation d’Ar-
rondissement du 20 avril dernier consa-
crée au « civisme de proximité : pro-
preté et circulation », aucun progrès
ne semble avoir été accompli ! ■

JEAN BROSSARD, 
Président de l’îlot 2003 CE

La belle place, au carrefour 
des rues de Ménilmontant 
et Oberkampf, qui a inspiré 
des grands, tels que Willy
Ronis, Charles Trenet 
ou Maurice Chevalier, 
fait une cure de jouvence. 

es arbres pour satisfaire
les écologistes, une hor-
loge pour l’amoureux
impatient, des bancs pour
les flâneurs, de vastes

espaces piétonniers, une fontaine Wal-
lace pour rafraîchir les marcheurs : la
future place cherche à satisfaire tous ses
admirateurs, qu’ils arrivent d’Ober-
kampf ou d’ailleurs. 
Après treize réunions de quartier entre
2004 et 2008, plus de deux millions
d’euros déboursés et sept mois de tra-
vaux minimum, les riverains ne
devraient plus la reconnaître. Vrai-
ment ? 

Pour le moment 
un certain scepticisme
Pour l’instant, les personnes interrogées
semblent sceptiques. Entre ceux qui
n’étaient pas au courant, les commer-
çants qui attendent de savoir s’ils doi-
vent fermer et ceux qui se sont rensei-
gnés et qui découvrent qu’ils risquent
de perdre de la clientèle.
L’opération chirurgicale du carrefour est
loin de faire l’unanimité. Dans une
boutique, un vendeur résume : « c’est
moins bien pour les commerçants mais
mieux pour les piétons ». Une jeune
mère de famille s’étonne de voir que
rien n’est fait contre la poussière qui
envahit les trottoirs centraux depuis
plusieurs années et ne comprend pas
pourquoi la place veut faire peau
neuve.

Améliorer la circulation 
du bus 96 
Le 96 est une des raisons du réaména-
gement. Celui-ci fait partie du Mobi-
lien, réseau de bus qui se veut plus fia-

D C

D’ici le mois de janvier
Le carrefour 
Ménilmontant-Oberkampf 
subit un lifting en profondeur

Leçon de vacances
Propreté : dur, dur !

Impôts locaux : taxe foncière
Non pas + 9%, mais + 30% !!

Le carrefour dans son état actuel.

Rue Ramus, c’est un meuble brisé que les chiens déshonorent au passage.

Rue Émile Landrin, à l’angle de la rue Ramus, on observe l’existence
d’une sorte de placette, due sans doute au non-alignement des
immeubles voisins. Endroit idéal pour se débarrasser d’objets
encombrants, défraîchis, superfétatoires, cassés, inutiles.
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L’argumentation du Maire
n’est guère convaincante
L’argumentation du Maire de Paris sou-
ligne que les impôts locaux n’ont pas
augmenté ces dernières années : c’est
inexact ; ils ont progressé comme l’in-
flation. Et dire que les impôts locaux
parisiens restent inférieurs à ceux des
autres grandes villes n’est qu’une bien
maigre consolation.

Espérons que la taxe d’habitation ne
supportera pas un semblable boom ! ■

BERNARD MAINCENT

* Cette augmentation peut varier selon
les arrondissements
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e travail qui s’accomplit
au Conseil de Quartier va
désormais se dérouler dans
un local spacieux situé 44
rue des Maraîchers, attri-

bué récemment – et gratuitement –
par la Mairie du 20e au dit Conseil.
Celui-ci peut également le mettre à la
disposition des associations qui en
feraient la demande, afin de s’en ser-
vir pour des activités sociales ou des
permanences.
La réunion tenue le 14 septembre était
véritablement une «première » pour les
conseillers nouvellement nommés,
quelques « anciens » se chargeant
volontiers des explications utiles au

bon fonctionnement. Beaucoup de
questions et d’échanges, Serge Collin,
coordinateur, établissant le lien entre
les participants. Le rôle des Conseils de
quartier est maintenant bien connu et
apprécié par les habitants.

Des activités 
d’abord festives
Les activités se concentrent sur deux
points principaux : le cadre de vie et
l’animation, à raison d’une réunion
mensuelle. 
La réunion du 14 septembre était spé-
cialement consacrée à l’établissement
du programme de la fête annuelle du

Conseil de Quartier, qui a lieu chaque
été au square Sarah-Bernhardt. Date
retenue : le samedi 10 octobre de
14h30 à 18h30.
Le programme a été élaboré par Fran-
çoise Gaborit, conseillère, avec l’appui
d’une petite équipe bien motivée :
déambulation musicale du groupe
Boualem Z, échassiers, clowns, marion-
nettes, opéra rock, tricoteuses (Amis
sans Frontières ASF), barbe à papa. En
finale : mini-défilé de mode sur le thème
des années 50 avec un clin d’œil - très
- anticipé sur… 2050 pour stimuler les
imaginations. Et pendant tout l’après-
midi, naturellement, l’incontournable
«Circul’livre » qui a fait ses preuves. 

a radio, un matin de sep-
tembre, annonce la décision
d’une juge spécialisée dans
les peines alternatives pour
les jeunes ; elle concerne un

jeune homme du quartier des Aman-
diers, qui a été condamné pour trafic
de drogue. Nous avons pensé qu’un
écho devait être donné aux faits.
Le jeune en question a trafiqué le can-
nabis mais aussi l’héroïne pendant
quelques mois. Avant d’être arrêté et
jugé, il avait déjà acheté plusieurs
motos et une voiture neuve. Cela rap-
portait !
Désormais il couche tous les soirs en
prison, dont il sort dans la journée.
Mais pèse sur lui le risque d’abolition

de l’aménagement de la sanction, avec
prison à temps plein. Heureusement il
a trouvé un travail à mi-temps ; son
patron a expliqué pourquoi il a sou-
haité lui faire confiance et lui donner
une chance de réinsertion. Le
condamné a désormais une femme et
un petit enfant, il veut se construire
avec eux une vie régulière sans se brû-
ler les ailes.
Nous avons parlé des tournées de la
police pour freiner le trafic ; cette per-
sévérance aboutit à des arrestations. Et,
dans ce cas, la décision de justice per-
met d’espérer un résultat encore plus
satisfaisant. ■

JMP

L

Trafic aux Amandiers : 
un exemple 
de sanction éducative

L

Conseil de Quartier Plaine-Lagny
C’est la rentrée et… c’est la fête !

Musique de chambre
Avec l’association Tournesol

“Aux Petits 
Oignons”

Bistrot gourmand

11, rue Dupont de l’Eure
(angle rue Orfila) - PARIS 20

Ouvert tous les jours
de 8 h 30 à 2 heures

(sauf dimanche soir et lundi)

� 01 43 64 18 86

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

Qualité
France

Mickaël BRISSIET
Boucherie - Charcuterie - Triperie - Rôtisserie

Volailles des Landes
Agneau de Lozère
Spécialités Maison

Toutes nos viandes sont issues d’animaux nés, 
élevés et abattus en France

105, rue de Belleville 75019 Paris - Tél. 01 42 08 58 16

PRÊT À PORTER FÉMININ
118, rue de Belleville – 75020 Paris

� 01 43 66 13 09

Panic ALEXI 20e
Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter

21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS
Tél. 01 43 48 87 87

Métro : Alexandre-Dumas

2 adresses de chocolat Français 
pour vous servir

128, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 43 15 91 15

37, cours de Vincennes
75020 Paris

Tél./Fax. 01 43 73 07 77

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

BOULANGERIEBOULANGERIE

SPÉCIALITÉS 
DE PAINS

140, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 46 36 92 47

auau
114040

ALP INGÉNIERIE
ECONOMIE DE LA CONSTRUCTION
(s’adresse aux architectes et entreprises)

5 bis, rue Capitaine Ferber - 75020 PARIS
Tél. 01 45 00 11 78 • Fax : 01 43 64 38 01

Email : ndubos@alp-ing.com

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

� 0143492333

Le Piano
Bleu

64, rue des Pyrénées - 75020 Paris
Métro : Maraîchers

Tél. : 01 43 79 29 28

Bar Musical

AU BON CHAUSSEUR
Spécialiste

pieds sensibles

4400,,  aavv..  GGaammbbeettttaa
7755002200  PPAARRIISS

Près de la Poste
sur la place Gambetta

AU BON CHAUSSEUR

COIFFURE MIXTE
16, Rue Jules Dumien

75020 PARIS

Tél. 01 43 61 51 61

Infini Tif

En même temps devrait avoir lieu une
fête organisée par la RATP pour célé-
brer l’achèvement des travaux pha-
raoniques Philidor-Maraîchers com-
mencés en 2002 ! Elle est prévue sur
deux jours les 10 et 11 octobre au dépôt
de bus de la rue des Pyrénées, «dans un
esprit de quartier», comme il nous a été
précisé ; brocante, vieux métiers, entre
autres, seront à l’affiche.
Mais cette fête ne doit pas en cacher
une autre, la nôtre. Alors nous vous
attendons. Venez nombreux, tous âges
confondus. Ce sera une belle journée,
très vivifiante. ■

COLETTE MOINE

out au long de l’année,
l’association « Tournesol »
organise et anime des ate-
liers et des concerts de
musique de chambre dans

les hôpitaux et des organismes sociaux,
avec le concours d’artistes profession-
nels. Peut-être la connaissez-vous déjà,
si vous en avez entendu parler un soir
sur ARTE, un matin sur France 5, à
7h30 ou 12h30 sur France-Inter.
Dans le 20e grâce à une convention
passée avec l’Assistance Publique
(AP/HP), cet organisme très dynamique
exercera ses talents à l’hôpital Tenon,
dans le service de radiothérapie le 1er

octobre et le 1er décembre.
Loin d’être repliée sur elle-même, cette
association a ouvert une antenne dans
le Nord /Pas-de-Calais. Encore plus au
nord, Tournesol a trouvé un partenaire
aux Pays-Bas. C’est ainsi qu’un orches-
tre symphonique de jeunes musiciens
néerlandais a donné un concert le 7
août au SAMU social (rue des Frères
Flavien, à la Porte des Lilas).
Tournesol ne vous fera pas entendre
que de la musique classique, mais aussi
des chansons de variété. De plus, ses
responsables proposent des groupes de
travaux plastiques et manuels et des
stages sur le thème de la culture à l’hô-
pital pour les personnels soignants et
administratifs, des actions culturelles au
chevet des malades.
Fondée sous les auspices du profes-
seur Louis Leprince-Ringuet, Tournesol
a acquis une notoriété qui lui a permis
de signer une convention non seule-
ment avec l’A.P./H.P., mais aussi avec
la Fédération Hospitalière de France, de
bénéficier du parrainage de Robert
Hossein et d’être citée dans les médias.
Souhaitons que son rayonnement
assure le développement de son action
dans divers lieux du 20e. ■

ROLAND HEILBRONNER

Matthieu Godefroy et Delphine Biron
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Le chœur Georges
Bizet est peu connu,
bien qu’il existe
depuis plus de 20 ans

et ne se lasse pas de chanter et de
faire entendre sa voix dans Paris.
Une cinquantaine de choristes se
réunissent en répétition tous les
mercredis soir au Conservatoire du
20e sous la direction de Laurent
Saudain, son Chef, qui est Profes-
seur titulaire de la Ville de Paris.

Le répertoire 
Répertoire, musique sacrée,
baroque, romantique, créations
contemporaines, gospels,… Der-
nières œuvres chantées : Te Deum
(Mozart), Stabat Mater (Vivaldi),
Requiem (Héloïse Fleury), Gloria
(Vivaldi), Messe en sol (Schubert),
Liza (Guershwin),.

Les choristes
Rassemblés dans une démarche
dynamique, empreinte de plaisir
de chanter, ils viennent de tous
horizons, de toutes confessions,
adultes de tous âges (de la
lycéenne aux « seniors confir-
més »), de tous les milieux profes-
sionnels.

Leur profil musical
De tous niveaux ; une seule
condition : aimer chanter, en tirer
du plaisir et le faire partager. Cha-
cun apporte ce qu’il a, que ce soit
connaissance de la musique,
savoir lire ou déchiffrer une par-
tition, voix, entrain, motivation,
sens du partage, tolérance, …
Pas d’audition préalable et les
voix masculines sont appréciées.

Concerts
Ce sont des moments intenses, de
joie, de fierté aussi, et de « live »
où dès que le « top départ » est

donné, plus rien ne peut nous
arrêter. Chanter devient petit à
petit, un besoin irrépressible, tout
au long de l’année, où les jours de
répétition sont attendus avec
impatience.
Alors, rejoignez-nous ! ■

MARIE TARDOS

Conservatoire du 20e arrondisse-
ment
54,rue des Cendriers
01 40 33 050 05
Tarif en fonction de vos res-
sources : entre 30€ et 100€ pour
l’année scolaire

La passion du chant
Le chœur Georges Bizet, 
au Conservatoire du 20e

arrondissement

C’

revues gratuitement ou qu'on
pouvait venir en feuilleter dans
une atmosphère de calme.
La bibliothèque effectue plus de
200000 prêts par an pour 6000
lecteurs actifs. Le 20e étant l'arron-
dissement qui abrite le plus de
scènes théâtrales, la spécificité de
la bibliothèque sera donc naturel-
lement le théâtre contemporain,
de 1945 à nos jours . Elle s'affirme
par les 2800 pièces contempo-
raines, françaises, francophones
ou traduites du fond. 

Pourquoi lire une pièce 
de théâtre ?
Si l'on voit bien l'intérêt d'aller au
théâtre, par rapport au cinéma,
on peut se demander : mais pour-
quoi lire du théâtre ? C'est qu'on
entre plus rapidement dans le vif
du sujet, presque sans préambule. 
Pour faire vivre ce fond de théâ-
tre, on invite des metteurs en
scène (Jacques Lassalle, Alain
Françon, Valère Novarina...) et
des comédiens (Jacques Bon-
naffé...). La bibliothèque propose
environ 6 lectures à haute voix de
théâtre contemporain par an sur
des sujets divers : par thème,
comme le théâtre autrichien ou
espagnol contemporain ou par
genre, comme le monologue ou
les pièces courtes. Il n'y a pas de
salle dédiée aux animations, sou-
vent bondées. On déplie des

chaises et une collation clôture
les rencontres.

Les traducteurs ont 
un rôle important
En 2009-2010, la parole est don-
née aux traducteurs, dont le rôle
est plus important que leur noto-
riété ne le laisserait supposer. Le
17 octobre, une animation aura
lieu autour du thème : «Faut-il
retraduire le théâtre ? », illustré
par du théâtre italien. En novem-
bre, ce sera autour d'une nou-
velle traduction de la Maison de
Poupée d'Ibsen.
La bibliothèque est particulière-
ment attentive au jeune public.
En classe, le professeur des écoles
et les enfants étudient le texte,
puis viennent assister à une ani-
mation, et vont, ensuite, voir la
pièce. 

Des partenariats 
avec plusieurs théâtres
Au fil du temps, des partenariats
avec certains théâtres se sont
développés : La Colline fut le pre-
mier, puis ce fit le TEP, le Théâtre
Ouvert (18e), le Théâtre de Paris
Villette. Plus récemment avec des
théâtres de banlieue : Montreuil,
Bagnolet, Gennevilliers, la Car-
toucherie. Ou avec le Théâtre à
Mains Nues qui fait jouer divers
types de marionnettes.
Pilote depuis 4 ans, la biblio-
thèque participe, chaque été, à
l'opération « Bibliothèque hors les
Murs ». De la mi-juillet à la mi-
août, les bibliothécaires lisent des
histoires aux enfants du square
des Saint Simoniens.
Une bibliothèque spécialisée dans
le théâtre n'est pas un lieu où la
culture est réservée à une élite.
Son emplacement le démentirait
déjà et la salle pleine de
lecteurs(trices) silencieux, attirés
ou non par le théâtre, prouve
qu'elle joue un rôle indispensable
dans le quartier. ■

ARMEL BOUEYGUET
12 rue du Télégraphe
01 43 66 84 29

Braderie de l’école Vitruve
Comme chaque année depuis 30
ans, l’école Vitruve organise sa
braderie annuelle qui permet de
financer le départ en classe verte
de tous les enfants. Cet évène-
ment est devenu au fil des ans la
braderie du quartier.
Des animations se succèdent toute
la journée : musique, fanfare, défi-
lés, spectacles de rue… On peut
également se restaurer avec des
plats des cuisines de pays du
monde.
Le samedi 18 octobre de 10h à
17h, passage Josseaume 
Contact : Isabelle Tarjot 
Tél. : 01 43 70 50 95,
coordo@ecolevitruve.fr,
www.ecolevitruve.fr

L’Hôpital Tenon 
nous communique :
• le 7 octobre : dépistage des
maladies rénales 
• le 20 octobre : Octobre Rose :
Tenon ouvre ses portes au grand
public pour une campagne de
sensibilisation sur le cancer du
sein. De 10h30 à 15h30, galerie
Proust : stands d’information. A
13h à l’amphithéâtre Béclère :
présentation de la pièce de
Michèle Guigon «La vie va où ?»,
suivie d’un débat avec le Pr Jean-
Pierre Lotz, chef du service d’on-
cologie médicale.

• le vendredi 16 octobre à 15h :
pose de la première pierre du bâti-
ment BUCA.

Brocante à Saint Blaise : 
La Régie de Quartier Saint-Blaise,
en relation avec le Conseil de
Quartier, organise son « Troc –
Echange » d'Automne, pour
les enfants : fournitures et maté-
riels scolaires, jeux, jouets, vête-
ments, etc. : le samedi 10 octobre
de 13h à 17h sur l'Allée Alquier-
Debrousse (accès par la rue des
Balkans ou le boulevard Davout).
Renseignements auprès de la
Régie de Quartier Saint-Blaise-
Charonne : 97 rue des Orteaux.
Tél. - Fax : 01 43 73 14 14, 
Courriel : rgparisblaise@wanadoo.fr 

Une chocolaterie 
2 rue Monte-Cristo : 
Mille et une Fèves est le nom
enchanteur de cette nouvelle bou-
tique qui ouvre un horizon de
petites joies dans un quartier qui
le mérite. Les prix paraissent rai-
sonnables. Madame Dali l’a créée
et reçoit avec grande amabilité les
amateurs. Elle rassure, ses pro-
duits ne contiennent pas de
graisse de palme, ils sont compo-
sés uniquement de cacao. Par-
fois, au gré de l’inspiration, un
zeste d’orange ou tout autre fla-
grance, agrémente le palais :
essayez…■

uverte en 1975, la
bibliothèque Saint-Far-
geau possède 46 000
ouvrages qui se décli-

nent en livres pour les adultes,
pour la jeunesse, ainsi que des
CDs. Monsieur Sartiaux, son res-
ponsable, la décrit comme un lieu
de rencontres et d'échanges à
vocation socio-culturelle. 
Sise au beau milieu d'une cité au
12 rue du Télégraphe, elle veut
dédramatiser la culture. Petit à
petit, les habitants de la cité se
sont approprié le lieu, en réalisant
qu'on pouvait emprunter des

Spécialisée dans le théâtre
La bibliothèque Saint Fargeau

En bref

Ils sont nés pendant les vacances :
• Le site du quartier Saint Far-
geau, qui s’est donné pour objec-
tif d’être, par delà ses premières
actions qui ont été commerciales,
culturelles et citoyennes (braderie,
fête de la musique et participation
à l’aménagement de la place), un
passeur d’idées, de projets et
d’échanges. Pour en savoir plus,
n’hésitez pas à aller y faire un
tour via Google, Stfargeau-vil-
lage.fr 
• Le blog d’Anne Biraben, délé-
guée UMP de la 21e circonscrip-

Une séance d’animation avec l’auteure Catherine Zambon.

Le Chœur lors d’un récent concert à l’église Saint Jean de Bosco.

O

Nouveaux sites 
sur Internet

tion dans le 20e depuis novembre
2008, couvre avec beaucoup de
sérieux «politique» ce qui se passe
dans l’arrondissement. On peut
cliquer sur annebiraben.blogspi-
rit.com
• Le 75020.fr qui est un site d’in-
formations locales du 20e arron-
dissement est réalisé par de jeunes
journalistes professionnels. Encore
en construction. Actualité, por-
traits, sortir… le 75020 donne des
informations locales depuis le
mois de juillet. Aller sur
http://www.le75020.fr
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es débats lancés par Fré-
dérique Calandra sur la
défense du rôle de l’édu-
cation dans la mixité

sociale, ont porté ensuite sur le
logement, notamment social, l’ani-
mation des quartiers, la culture, la
sensibilisation des habitants, élec-
teurs ou non, pour les intéresser à
la vie de la cité.

Frédérique Calandra débute par une
déclaration assez militante sur la
rentrée scolaire. Dans les écoles pri-
maires, aucune fermeture de classe
n’a été effectuée, les moyens en
personnel, locaux et matériels
étaient présents. Cela s’est bien
passé. Dans les maternelles, il en a
été de même, notamment par la
réorganisation des inscriptions à
partir du printemps, afin qu’il n’y ait
plus de bousculades et d’inquiétude
à la rentrée. Elle rappelle l’engage-
ment de Bertrand Delanoë que tous
les enfants soient admis à la mater-
nelle dès trois ans.
Enfin, la maire annonce la créa-
tion dans le 20e d’un troisième lieu
d’accueil pour les jeunes exclus de
l’école, pour leur permettre de n’être
pas livrés à eux-mêmes. Elle rap-
pelle que 150000 jeunes quittent
l’école chaque année sans qualifi-
cation. 

L’école de la République
Dans les collèges une mobilisation
a été indispensable pour le Collège
Doisneau (voir article ci-dessous).
La maire était dans la délégation
reçue à cette occasion au rectorat.
Elle critique la politique qui prive de
moyens les collèges présentés
comme les plus difficiles et abolit,
dit-elle, le rôle de l’éducation
comme vecteur de cohésion sociale.
C’est, dit la maire, la vocation même
de l’école de la République de for-

mer des citoyens à l’école qui asso-
cie les enfants d’un même lieu de
toute origine ou milieu social.
Elle souhaite donc voir réduire les
dérogations à la carte scolaire.
Celle-ci favorise l’inscription des
enfants dans l’établissement le plus
proche de leur domicile. La Maire
veut obtenir des moyens accrus
pour les établissements situés dans
les zones d’éducation prioritaire,
« qu’ils soient agréables à vivre, et
offrent de beaux locaux».

Associer la population 
à la vie politique
Julien Bargeton propose ensuite au
Conseil une vote permettant à la
population adulte du 20e d’être
associée à la vie politique et à l’évo-
lution des choix par les élus. En
2008, le Conseil avait décidé que sur
une pétition réunissant plus de
1 000 habitants, le conseil serait
obligé de consacrer un débat sur le
sujet considéré.
Le Préfet de Paris a rejeté ce vote :
la Constitution prévoit que la popu-
lation peut s’exprimer directement
pour obtenir un débat des élus, mais
aucune loi n’a précisé le mode d’ap-
plication de cette disposition. Le
Conseil est donc appelé à voter un
nouveau texte. Il ne serait plus
contraint par un souhait de 1000
habitants, mais s’obligerait lui-
même à ouvrir un débat. 

Petits Frères des Pauvres
rue de la Chine
Au 44-47 rue de la Chine, Les Petits
Frères des Pauvres ont réuni le
financement nécessaire pour trans-
former l’hôtel existant, un vieux
bâtiment de 1926, en un logement
de transition pour des personnes
de la rue. La ville s’associe au pro-

jet par une subvention de plus de
400 000 euros et garantira les
emprunts effectués par les Petits
Frères des Pauvres pour la dépense
de 3730000 euros.
Florence de Massol regrette que
l’isolation thermique de la construc-
tion ne concerne pas la façade sur
rue. Les dépenses énergétiques aug-
menteront de 40% et les personnes
âgées accueillies auront froid. Il
faut inclure, dit-elle, les disposi-
tions du Plan climat adopté par la
ville. Denis Baupin soutient ce point
de vue en indiquant que : « les
experts nous disent que ce qu’ils
considéraient il y a deux ans
comme l’hypothèse de réchauffe-
ment climatique la pire est
aujourd’hui largement dépassé ».

140 nouveaux logements
sociaux
Jacques Baudrier annonce que les
délibérations proposées au vote
engagent la construction de 140
logements sociaux supplémentaires.
Pour lui, l’engagement de 600 loge-
ments cette année sera tenu.

Une nouvelle crèche 
rue du Guigner
Parmi les autres délibérations, à
noter un total de 1843000 euros
en subventions pour les frais de
fonctionnement de diverses crèches
et jardins d’enfants : Coccinelle,
vivre au jardin, Fontarabie, Belle-
ville (association Crescendo), crèche
laïque du Père Lachaise, Rasselins,
cité du Secours catholique, repaire
des Lutins. Approbation du principe
de construction d’une nouvelle
crèche de 66 places 8/10 rue du
Guigner.
Par ailleurs la Caisse des écoles
reçoit 782887 euros dont 300000
à titre exceptionnel. 

Première alerte dès juillet : après la
fin des cours l’Inspection annonce
qu’une classe de 6e serait supprimée
à la rentrée au Collège Doisneau, à
Ménilmontant. Durant l’été, les pré-
cisions arrivent du rectorat : les
parents des enfants en nombre
excédentaire sont invités à inscrire
leurs enfants au collège Lucie
Faure, tout en bas de la rue des
Pyrénées, dans le quartier de la
Plaine.
Début septembre, mobilisation forte
des parents d’élèves et enseignants :
une lettre est adressée à l’inspec-
teur ; les enseignants font grève le
jour de la rentrée. Le nombre d’en-
fants concernés a augmenté. Une
forte délégation se présente à l’Ins-
pection, rejointe par les élus,
notamment la Maire, Frédérique

Calandra, l’adjointe en charge des
affaires scolaires, Anne-Charlotte
Keller et la Députée du nord 20e. La
délégation est reçue ; l’inspectrice
chargée des collèges annonce une
solution. 
Finalement, la classe de 6e est réta-
blie, mais les faits soulignent les dif-
ficultés à conjuguer la volonté du
rectorat de maintenir le cap en
termes d’équilibre des moyens
financiers de l’éducation nationale
et le refus des enseignants, parents
et élus, d’en supporter les
contraintes, quand elles sont mani-
festement excessives. En effet les
élèves excédentaires auraient dû
tous les jours aller de Ménilmontant
au sud du 20e. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

L

Mairie du 20e

Conseil d’arrondissement du 21 septembre

HOTEL DE TOURISME

8, rue de la Bidassoa, 75020 Paris - Tél. 01 46 36 87 79
Fax 01 46 36 05 41

Accueil familial
Prix modérés

Tout confort - Ascenseur
TV Canal +

Chambres communicantes

Domiciliation  Entreprises          Associations   
Location de salle de réunion  • Conseils - Gestions - Copies - Services

6 rue Julien Lacroix - 75020 PARIS
Tél. : 01 43 15 04 15 – Fax : 01 43 15 65 44

InnovaSion-Paris.com – info@innovasion-paris.com
Sous contrat d’association - Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Options 
Latin-DP3 - Atelier Arts Plastiques - Théâtre

Section européenne anglais

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Bœuf limousin blason prestige
Veau fermier du Limousin
Porc fermier de la Sarthe

Agneau de la Haute-Vienne
Volailles fermières de Challans

01 47 97 90 22
156 bis, rue de Ménilmontant 75020 PARIS

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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MMarie-Armelle
MAHE

Agent Général - Assurance et Finance

mahem@agents.agf.fr
www.agf.fr/mahe

9 place de la Nation - 75011 Paris
Tél. : 01 43 73 84 02
Fax. : 01 43 73 48 48

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élementaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

16, rue Taclet - 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 33 75

Courriel : secretariatndl@magic.fr

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE
V. M. C. - MAÇONNERIE - CARRELAGE

SÉNÉ agréé G. D. F.

4 RUE DES MARONITES - 75020 PARIS
Tél. : 01 46 36 17 18 - Fax : 01 46 36 65 47

SITE INTERNET : www.allo.sene.com

Rejoignez 
l’équipe de «l’Ami»

Téléphonez-nous 
au
0683337466

Collège Doisneau : 
une 6e rétablie

A la maison 
des associations : 
• Rencontre des associations avec

les habitants
Du 3 au 10 octobre de 13h à 22h
Des associations de culture, de
sport, de solidarité internationale,
du domaine de l’éducation, de la
santé… invitent les habitants du
20e à les rencontrer avec des stands,
des démonstrations, des échanges,
des ateliers, des débats… 

Programme sur le site de la Mairie
www.mairie20.paris.fr, 

à la Maison des Associations :
01 40 33 33 61 
maison.asso.20@paris.fr -

MDA20 : 
1-3 rue Frédérick-Lemaître. 
Métro : Jourdain.

En bref

Et divers soutiens 
à la culture
Plusieurs soutiens sont engagés
pour la culture. La Maire avait rap-
pelé l’activité forte du pavillon de
Baudoin. L’atelier de Maurice
Arnoult reçoit 3000 euros. Pascal
Joseph rappelle que Maurice
Arnoult est connu pour avoir caché
des enfants juifs pendant la guerre.
François Navarro soutient une
 subvention de 14000 euros pour
«Paris par rues méconnues» et sou-
ligne le rôle de cette association
pour à la fois impliquer des jeunes
du quartier, les former et dévelop-
per un peu de tourisme aux Aman-
diers. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF
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dossier
Urgences : des secours rapides et efficaces

Pompiers et SAMU
toujours prêts à intervenir
DOSSIER PRÉPARÉ PAR PIERRE PLANTADE

« 170 élèves évacués après deux explosions » titrait récemment le Parisien. La veille, deux bonbonnes de gaz
avaient explosé sur le toit de l’école Le Vau. Vers 10 heures, les enfants avaient  dû être évacués à la suite
du déclenchement d’un feu de gravats. Forte conflagration et légère intoxication respiratoire ont nécessité
l’intervention rapide des sapeurs-pompiers, qui a permis d’éteindre le sinistre vers 11 heures.
Voici un exemple « ordinaire » d’action des services publics d’urgence : les Sapeurs-Pompiers très visibles à Paris,
mais aussi le Samu et Police-Secours. Nous vous proposons de partir à la découverte des rôles des Pompiers
et du SAMU, de leurs moyens et de leur engagement exceptionnel et risqué au profit de toute la population.
Une situation originale au sein d’une société facilement tentée par le mercantilisme.
Dans un prochain numéro nous parlerons des missions de Police-Secours.

Dans le 20e

arrondissement 
Les Sapeurs-Pompiers sillonnent très régulièrement nos
rues, en particulier dans les «petits» véhicules de couleur
rouge qui s’appellent  dans le jargon maison des VSAV, des
«Véhicules de Secours et d’Assistance aux Victimes»; ils
se dirigent bien souvent vers l’Hôpital Tenon. Les VSAV
font partie de la flotte affectée aux deux casernes situées
dans l’arrondissement : «Ménilmontant», à l’angle de la
rue Haxo et de l’avenue Gambetta, la plus importante et
«Charonne», 95, rue des Pyrénées, proche du carrefour avec
la rue d’Avron.
L’implantation de Ménilmontant est ancienne; elle a fait
l’objet ces dernières années d’une importante rénovation
et modernisation. Elle abrite, outre les garages et locaux
techniques, 15 appartements et 45 chambres.
La vie de caserne n’est pas un vain mot pour les officiers,
sous-officiers de carrière ou sapeurs : le signal d’alerte, le
ronfleur, retentit régulièrement en son sein, une habitude
à prendre pour les familles résidantes.

Un effectif de 170 personnes
La 12e Compagnie qui  dépend du 1er Groupement d’incen-
die, comprend un effectif de 170 personnes (5 officiers, 2
adjudants-chefs, 26 autres sous-officiers, 56 caporaux et
81 sapeurs). Elle est dirigée par un Capitaine, jusqu’en juin
le Capitaine David qui a reçu longuement l’Ami.

Des hommes et des véhicules
fortement sollicités
La zone d’intervention de la Compagnie couvre, au-delà
de notre arrondissement, les communes de Bagnolet, des
Lilas et la moitié de Romainville. Pour faire face aux
besoins courants, elle est équipée de 3 ambulances, 4
engins-pompes, 2 grandes échelles, un véhicule d’interven-
tion d’urgence, un camion d’accompagnement et un véhi-
cule de commandement. En cas de nécessité, il est fait
appel, en renfort, aux moyens des autres compagnies,
l’organisation se révélant centralisée, mais facilement
adaptable au sein de la Brigade.

52 pompiers sont prêts à intervenir
L’effectif des personnels de garde, au minimum 52 pom-
piers, veille discrètement, mais en permanence, sur la
tranquillité des citoyens et sur les domaines ou bâtiments
répertoriés «à risques». Citons le réservoir d’eau de Ménil-
montant, les hôpitaux Tenon et de la Croix Saint Simon,
les immeubles de grande hauteur, comme ceux de Bagno-
let ou ceux accueillant un large public comme le Printemps.
Il y a en moyenne 45 départs en intervention par jour, qui
comportent principalement 30 «secours aux victimes»
(accidents, urgences médicales, protection des biens…),
mais un seul « incendie» (chiffre en hausse modérée).

Des moyens considérables
peuvent être mis en œuvre
Les hommes de garde sont alertés par l’Etat-major de la
Brigade (situé Porte de Champerret) qui, grâce à un sys-

tème centralisé d’écoute (le fameux 18 ou le 112 selon les
normes reconnues dans toute l’Union Européenne) et de
gestion automatisée des moyens techniques et humains,
envoie les instructions à mettre en œuvre. 
Comme le montre un exemple  survenu en décembre
2008, rue Félix Terrier (proche de la Porte de Montreuil),
l’implication, l’esprit d’observation, les connaissances
techniques et l’esprit de décision se révèlent essentiels en
cas de sinistre : un feu d’appartement est signalé. Le ser-
gent, responsable du véhicule de Premier Secours, le PSEC,
selon le vocabulaire maison, demande du renfort : deux
engins-pompes et une camionnette de réserve d’air com-
primé. Le COS ou Commandement des Opérations de
Secours, l’officier de permanence alerté, prend la direction
des opérations. En complément, il demande l’intervention
de deux engins-pompes dont un fourgon et une échelle.
Deux «lances» sont nécessaires pour venir à bout d’un sinis-
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Caserne de Ménilmontant : juin 2009, prise d’armes à l’occasion d’un changement de commandant de Compagnie.

A la découverte de la Brigade
des Sapeurs-Pompiers de Paris
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tre qui a détruit deux appartements, fait une victime grave
et neuf blessés légers. Ce sont 70 pompiers et 18 engins,
qui sont intervenus à partir de la Caserne Charonne.
Des moyens considérables, donc!    

Sur l’ensemble
de son territoire
Heureuse population de Seine-Saint-Denis, du Val-de-
Marne, des Hauts-de-Seine et de Paris : elle considère
comme «normal» de bénéficier des services de qualité et
gratuits de la Brigade des Sapeurs-Pompiers, une unité mili-
taire rattachée à l’Armée de Terre depuis 1811, date de sa
création sous le Premier Empire. 
Depuis lors, ses missions initiales, principalement la lutte
contre les incendies, se sont élargies, sous l’autorité du Pré-
fet de Police de Paris, aux interventions médicalisées en

liaison avec le SAMU, à la prévention et aux contrôles
réglementaires, en particulier dans les établissements
accueillant le public. Il s’agit d’un enjeu important puisque
4800 visites sur site sont réalisées et 15000 avis sont for-
mulés chaque année. 
Très loin de Paris, elle assure la sécurité de certains sites
particuliers, comme la base de lancement de Kourou en
Guyane. 

Une organisation militaire en mouvement
Sous la direction de son général, actuellement le général
Prieur, la Brigade se compose de 3 groupements d’incen-
die, dirigés par un colonel. Ils se subdivisent  en 6 Com-
pagnies dirigées par un capitaine et 77 centres de secours
confiés souvent à un adjudant-chef.
Huit mille militaires font tourner la machine, le recours
aux services extérieurs se révélant très limité, contraire-
ment à la pratique actuelle de l’armée américaine : en gros,
2000 hommes (les femmes com-
mencent à faire partie du paysage,
maintenant) sont affectés aux ser-
vices logistiques ou intérieurs de
tous ordres (cuisine, ménage,
informatique, publication, méca-
niciens et bien sûr infirmiers ou
médecins….). 6000 sont directe-
ment opérationnels. La séparation
entre les deux grandes fonctions
n’est d’ailleurs pas étanche :
chaque sapeur doit au moins 30
jours d’intervention/garde par an
et doit poursuivre son entraîne-
ment physique ou technique.

Des temps de service
importants
Cette organisation toute militaire
surprend toujours un peu de par
ses rites (fanfare, drapeaux, uni-
forme, grades….), son vocabulaire
(on parle de permissions et non de
congés payés), ses règles : 150
jours de présence au corps sont
obligatoires sur des périodes allant de 2 à 3 jours et nuits,
soit un service théorique de 3220 heures par an à com-
parer aux 1600 heures effectives de présence pour les
«pompiers civils», auxquelles s’ajoutent, il est vrai, 1280
heures d’astreinte. 
Elle intègre de nombreuses formations internes et des
statuts particuliers, de l’officier sortant de l’Ecole de Saint-
Cyr-Coëtquidan, au contractuel d’un an en passant par le
sous-officier de carrière avec contrat d’engagement de cinq
ans renouvelable cinq fois et traitement moyen de 1500
Euros/mois.  

Et des personnels jeunes
Autre caractéristique de «nos» sapeurs, leur jeunesse (une
moyenne d’âge de 29 ans contre 38 ans pour les pompiers
civils) et un taux de renouvellement rapide (temps de
carrière moyen : 7 ans). Un millier d’embauches sont réa-
lisées chaque année ; en période de difficultés écono-
miques le recrutement ne pose guère de problèmes. 

Le nombre des interventions est considérable 
2000 sapeurs sont en permanence prêts à bondir à la
suite des 1300000 appels téléphoniques reçus , qui ont
entraîné 480000 interventions (temps de réponse sur le ter-
rain inférieur normalement à 10/15 minutes, la durée
moyenne de chacune avoisine 52 minutes). Parmi ces
dernières, 81% correspondent à des secours à victime ou
secours routiers, 4% à des incendies et 3% à des risques
technologiques liés à l’électricité, au gaz. Un nombre d’in-
terventions à couper le souffle en 2008 à tout civil.

Qui demande une adaptation permanente
des moyens et techniques
Les moyens motorisés d’intervention de la Brigade sont
constitués de près de 900 véhicules dont 245 dédiés spé-
cifiquement à la lutte contre l’incendie. Dans le cadre des
budgets, très largement financés par les départements et
communes desservis, un plan de modernisation de la
flotte et de des casernes se poursuit. Ce sont, en 2008, 320
millions d’Euros qui ont permis le fonctionnement de la
Brigade et 22 millions son équipement en matériels. Des
chiffres qui peuvent paraître élevés. Est-ce trop cher payer
la tranquillité des 6,2 millions d’habitants de la «Petite Cou-
ronne» de Paris? Les élus concernés ne le pensent pas. 

Des métiers exigeants 
Ces métiers exigeants s’adaptent en permanence : évolu-
tions des normes nationales et européennes (coordination,
système d’information et d’intervention partagé), maî-
trise des risques liés aux attentats, de type NRBC (Nucléaire,
Radioactif, Bactériologique et Chimique), Ils impliquent tou-
jours un engagement tendu vers la perfection au moyen
d’entraînements physiques et théoriques réguliers, malgré
des horaires décalés et le sens de la discipline collective
et de la réactivité face à des moments lourds à vivre : sui-
cides, accidents de la route, mise en danger de camarades... 

Et une popularité toujours confirmée
Les missions accomplies, dans des conditions parfois très
difficiles techniquement et humainement sont à l’origine
de généreux satisfécit de la part d’une population qui
aurait parfois tendance à abuser d’une telle disponibilité.
Cette popularité se lit dans les vivats adressés aux sapeurs-
pompiers lors du défilé du 14 juillet, dans le succès des célè-
bres bals des pompiers organisés le 14 juillet et l’accueil
fait aux calendriers de l’Association pour le développement
des œuvres sociales. ■
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Pompiers et SAMU
toujours prêts à intervenir

La caserne Charonne au 95 rue des Pyrénées.

Rue Félix Terrier, intervention de lutte contre l’incendie.

Le bal des Pompiers du 14 juillet, toujours très populaire.
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Les numéros de téléphone 15 (SAMU), 17 (police), 18
(pompiers) ou maintenant 112 sont des points d’entrée lar-
gement connus et appréciés de la population. A tel titre
que le SAMU Social a pris pour référence le 115.
Leur succès entraîne, outre des dysfonctionnements ponc-
tuels propres à toute activité, un certain nombre de consé-
quences parfois perverses : trop d’appels ne correspondent
pas à une réelle situation d’urgence ou de détresse et relè-
vent soit des moyens de transport ordinaires (taxi ou
ambulance), soit de la médecine de ville.

Un quart des interventions
ne relèvent pas de leurs missions
Les Pompiers comme le Samu ou Police-Secours, considè-
rent qu’un quart de leurs interventions ne relèvent pas de
leur responsabilité, en particulier du fait de la suppression
obligatoire de la permanence des soins de ville depuis 2005,
de l’importance de la détresse sociale, c’est-à-dire du
transport de personnes dites «sans domicile fixe» vers les
hôpitaux.

Tout cela est à relier à la qualité des interventions, au prin-
cipe de précaution en vigueur vis-à-vis des secourus et à
leur gratuité.
A ce rythme, les équipes ne peuvent que s’essouffler, leur
temps d’entraînement ou de perfectionnement se réduit et
les matériels sont trop sollicités. Un tel cercle vicieux
pourrait rapidement avoir des conséquences négatives
sur les véritables opérations.

Appel
à davantage de civisme
Un cri d’alarme a été lancé en 2008 par l’ensemble des
structures. Elles organisent une campagne de sensibilisa-
tion et de responsabilisation.
Civisme et bon sens devraient, espérons-le, facilement
arrêter cette dérive… sinon, une sélectivité par d’autres
moyens (contrôles renforcés avant tout déclenchement
d’intervention, facturation des services indus….) sera le seul
moyen de garder à nos «urgentistes » leurs capacités de
réagir. ■

ritoriales, dont l’une implantée au sein de l’Hôpital Saint-
Antoine, dans le 12e arrondissement.
Il fait l’objet d’un nombre de sollicitations inimagina-
bles : près de 677000 appels reçus. Après traitement,
159000 bilans médicaux ont été dressés à distance et
plus de 71000 interventions déclenchées, c’est-à-dire
envoi de secours : 20000 grâce aux ambulances du SAMU,
25000 par l’intermédiaire des Pompiers et 26000 en fai-
sant appel aux ambulances privées associées. 

De bons samaritains parisiens
Rôle d’écoute, de conseil, esprit de décision au travers d’un
double filtre, celui du «standardiste» aux investigations pri-
mordiales et celui du médecin régulateur.
La décision prise peut aller du simple conseil à la mise en
jeu de moyens importants comme un hélicoptère et la réser-
vation de place dans un service de réanimation.
Les véhicules équipés pour la réanimation comprennent un
chauffeur-secouriste, un infirmier et un médecin urgen-
tiste. Attente, départ précipité, difficulté d’accès, scènes plus
ou moins supportables, sang froid et professionnalisme
vont de soi pour ces équipes de bons samaritains d’au-
jourd’hui. Qu’elles en soient remerciées! ■
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toujours prêts à intervenir

Les secours d’urgences,
victimes de leur succès ?

L’attention de chaque conducteur se tend  davantage : deux
notes répétées «do-ré» ou «do-fa», la lumière des gyro-
phares bleus l’alertent : voici une ambulance qui tente de
se frayer sa voie sur le boulevard Davout, surencombré du
fait des travaux préalables au tramway. Les quatre lettres
et les deux chiffres SAMU 75 impressionnent instinctive-
ment la plupart des automobilistes; vite, ils essayent de se
pousser un peu pour laisser place à un blessé grave et
inconnu qui se dirige vers Tenon, à moins que des poli-
ciers à moto ne tentent de frayer la voie.
A la scène extérieure s’ajoutent celles que l’on ne voit pas:
la tension froide vécue par le chauffeur, l’intervention active
qui se veut rassurante des soignants et leur discrète impa-
tience médicale... sauver oui sauver. Quelle fonction
sociale! Peut-elle s’exercer dans une indifférence quoti-
dienne? 

Une interface indispensable
dans la chaîne des secours
Le SAMU constitue une interface médicalisée et pré-hos-
pitalière indispensable dans la chaîne des secours aux
blessés ou malades gravement atteints : créé en 1986, un
SAMU existe au niveau de chaque département. Il est
chargé de coordonner en matière médicale les différents
intervenants possibles (pompiers, ambulances des
Samu/Smur, ambulances privées, médecins hospitaliers ou

non… et forces de police éventuellement). Un protocole
récent définit le rôle de chacun, ce qui a permis de clari-
fier une situation antérieurement un peu confuse.

677 000 appels reçus
A Paris, c’est l’Assistance Publique-Hôpitaux de Paris qui
assure la gestion du SAMU au travers de quatre unités ter-

S’il s’agit d’une
situation de
PERIL immédiat
nécessitant une
intervention de
secours dans le
quart d’heure :
incendie, fuite
de gaz, fuite de
produits
dangereux ou

toxiques, risque d’effondrement, péril d’immeuble,
brûlure, électrocution, intoxications, accidents de la
route, tentatives de suicide.
S’il s’agit aussi de détresses physiologiques graves
comme les arrêts cardio-respiratoires, les hémorragies
graves, les sections ou fractures de membres, les
accouchements IMMEDIATS,  les noyades, les
électrisations». ■

« Les appels d’urgences,
c’est pour l’urgence ! »
Petite leçon de choses :
Quand appeler le 18 ?

Un des véhicules du SAMU 75.

Dans quelles circonstances appeler le 17?
Pour signaler une infraction qui nécessite l’intervention immédiate de la police : violences, agressions, vol à l’arraché,
cambriolage, etc.
Comment la police réagit-elle ?
L’appel d’urgence sera traité par le centre police-secours qui enverra immédiatement sur place l’équipe de policiers la plus
proche et la mieux adaptée à la situation. Penser à bien décrire les agresseurs, noter les numéros de plaque, indiquer les
directions de fuite, etc.
En cas d’appel non urgent, pour signaler à la police  un fait qui ne nécessite pas une intervention immédiate, contactez le
commissariat de police en composant son numéro à 10 chiffres : 01 44 62 49 64 pour le commissariat du 20e. ■

NDLR : Nous aurons l’occasion de revenir dans un prochain numéro sur le rôle et les moyens de la police en matière de secours et
d’interventions.

Police-Secours
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Et le SAMU ? le Service d’Aide Médicale
d’Urgence
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Vie religieuse
communautés chrétiennes
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Un nouveau vicaire? Certes,
mais il ne nous est pas
inconnu, puisqu’en 1989 le
Père Christian Flottes était
ordonné Diacre à... St Gabriel.
Afin de mieux le connaître,
nous allons retracer les
principales étapes de son
itinéraire qui, comme pour
nombre de «Picpuciens»,
le mène souvent en Essonne
et à Villefranche-de-Rouergue.

Les étapes – repères
- Il est né en 1954 à Naucelle

(Aveyron) où ses parents étaient
agriculteurs.

- Après un service militaire de
douze mois, le Père Christian
travaille pendant 3 ans dans les
hôpitaux parisiens au titre
d’aide-soignant, puis infirmier.
Cependant, dit-il : « Je savais
depuis toujours que je serai prê-
tre».

- Etudes de théologie à Stras-
bourg. Il intègre la Congrégation
picpucienne et son supérieur
n’est autre que le Père Alphonse
Fraboulet.

- Nommé en Essonne, en tant
que Religieux, il prend en
charge l’Aumônerie des col-
lèges et lycées du secteur
d’Etampes.

- 1981-88 : études à l’ISPC (Ins-
titut Supérieur Pastoral Caté-
chétique)

- 1989 : ordonné Diacre à Saint
Gabriel

- 1990 : ordonné Prêtre à Ville-
franche-de-Rouergue

- 1990-97 : dans cette ville, il
occupe de nombreuses fonc-
tions: «Animateur» (dixit) d’un
foyer de jeunes lycéens, Maître
des novices pendant deux
années, activités pastorale et
paroissiale, aumônerie.

- 1997-2000 : Montgeron
(Essonne), accompagnement
des jeunes religieux avant leur
engagement définitif.

- 2000-2006 : retour à Ville-
franche, accueil des groupes,
foyer scolaire.

- Septembre 2006 : Montgeron,
Vicaire provincial, adjoint du
Supérieur pour la France.

- Septembre 2009 : Saint-
Gabriel, Vicaire, Aumônier des
collèges et lycées.

Désormais au service
de la paroisse
Le Père Christian tient à préciser
qu’il est avant tout «au service
de la Paroisse». «Il s’agit d’une
vraie communauté de travail, où
nous devons vivre et annoncer
l’Amour de Dieu présent dans le
monde».
Portrait trop succinct d’un
homme de Foi qui a été présenté
«officiellement» lors de la messe
de rentrée du dimanche 27 sep-
tembre. Pendant le repas convi-
vial qui a suivi, nous avons pu
apprécier sa simplicité et son désir
d’aller à la rencontre des parois-
siens. ■

C.M.

Saint Gabriel
Un nouveau vicaire 
Le Père Christian Flottes

SOINS ET AIDE À DOMICILE 
POUR PERSONNES AGÉES 

ET/OU HANDICAPÉES
25, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris
01 47 97 10 00 – contact@amsad20.fr

les petits frères des Pauvres
L’association reconnue d’utilité publique vient en aide 

aux personnes seules de plus de 50 ans, démunies, handicapées 
ou en situation de précarité.

Rejoignez nos bénévoles : 11, rue Léchevin – 75011 Paris
Tél. 01 43 55 31 61 – www.petitsfreres.asso.fr

DOMICILIATION D’ENTREPRISES
Services aux entreprises 

et aux particuliers

Conseil et Gestion :
sociale / commerciale / fiscale / administrative et du personnel

Bagnères 89 : 139, rue des Pyrénées – 75020 PARIS
Tél. 01 43 72 92 00 – Fax 01 43 72 93 00

E-mail : contact@asm-entreprise.eu

Restaurant 

CChheezz  RRiittaa
Franco-Portugaise

SPÉCIALITÉ MADEIRA

67, rue des Orteaux – 75020 Paris 
Réservations : 01 44 64 76 09 / 06 20 27 94 33

Adhap Services® est là pour
vous aider tous les jours de l’année.

Permanence téléphonique 7 jours 
sur 7, 24h/24

Tél. 01 48 07 08 07
adhap00a@adhapservices.fr

La présence d’un professionnel, 
ça change tout…

Agrément qualité préfectoral

www.adhapservices.fr

Vous avez besoin d’aide 
pour votre toilette, 
vos repas, 
vos tâches ménagères…

RESTEZ AUTONOME 
À VOTRE DOMICILE

ui, le Père Paul s’est
éteint le 4 août. Il fut
Curé à Saint-Gabriel de
1997 à 2003 et son

souvenir reste dans nos cœurs.
Il était atteint d’un cancer, puis il
dut lutter contre la septicémie,
bataille que nous connaissions,
car il n’avait pas dissimulé sa
maladie, mais bataille qu’il livra
sans jamais faillir à ses fonctions
sacerdotales.

Rappel de son parcours
Né en 1931 à Châteaulin (Finis-
tère), le Père Paul, après le sémi-
naire et les études théologiques,
enseigne durant 10 ans au Grand
Séminaire de Châteaudun (Eure-
et-Loir), 7 ans Curé à Yerres
(Essonne), 14 ans Econome Pro-
vincial à Paris, et, avant de l’être
à Saint Gabriel, 10 ans Curé à
Brunoy.

Réalisations
qui lui tenaient à cœur
- Restauration du presbytère
- Inauguration de la Chapelle de
la Vierge
- Création d’une antenne de l’as-
sociation «Aux captifs la libéra-
tion» dont il disait : «C’est le signe

O

Le Père Paul Salaün
s’en est allé...

de l’Eglise non seulement aux
plus délaissés, mais aussi aux plus
mal jugés».
Nous gardons de lui l’image lumi-
neuse d’une spiritualité très
proche de l’humain. ■

COLETTE MOINE

Dimanche 13 septembre
a eu lieu l’inauguration
du nouvel orgue.

était l’aboutissement
de plusieurs années
d’études, d’efforts et
de travail. La paroisse

avait finalement décidé il y a deux
ans d’acquérir un orgue installé
dans une petite ville des Pays-
Bas, Wapenveld. Pendant cin-
quante ans, cet orgue avait été
utilisé et entretenu par une
paroisse réformée de la ville mais
qui souhaitait le vendre pour en
acheter un plus grand et surtout
qui soit baroque.

L’orgue a été mis en place
par le petit-fils du facteur
originel
L’instrument a été démonté,
adapté, amélioré et remonté au
Cœur Eucharistique par M. Gérard
Pels, le propre petit-fils du facteur
qui l’avait construit à l’époque !
En cet après-midi du 13 septem-
bre donc, Mgr Michel Aupetit,
Vicaire général, a béni liturgique-
ment l’instrument dans une église
comble; à plusieurs reprises, il l’a
interpellé : «Orgue, instrument
sacré... » et l’orgue répondait par
une phrase musicale sur le thème
annoncé, improvisée par Elie
Touitou, organiste titulaire de la
paroisse.

Cœur Eucharistique de Jésus
Le nouvel orgue est en place

Grâce à la vidéo le public
a vu le jeu de l’organiste
Puis M. Pels a présenté l’instru-
ment, expliquant son fonctionne-
ment et ses particularités sonores.
Tous pouvaient suivre en direct
le jeu de l’organiste grâce à une
retransmission vidéo sur un grand
écran placé dans la nef. Il est rare
en effet et très impressionnant de
voir jouer un organiste, d’observer
ses mains et ses pieds, de com-
prendre l’usage des claviers, des
registres etc.
La troisième partie a consisté en
un concert qui a permis d’enten-
dre les capacités de l’orgue dans
des pièces variées du répertoire.
Une soprano belge, Anneke Luy-
ten, a également chanté plusieurs
morceaux depuis la tribune et tous
ont pu non seulement l’entendre
mais la voir, toujours grâce à la

vidéo. Sa présence a été rendue
possible par le soutien de l’Ambas-
sade de Belgique en France sous le
Haut Patronage de laquelle la
manifestation était placée.
La quatrième partie avait elle
aussi une saveur franco-belge,
puisqu’un brasseur belge, Duvel,
avait voulu s’associer à l’événe-
ment et a rafraîchi les partici-
pants d’un verre de bière ! 
Un grand moment de convivialité
Moment de détente et de rencon-
tre qui a permis de féliciter les
différents intervenants : le fac-
teur Gérard Pels et son équipe,
notamment Mattias et Filip, les
techniciens de la vidéo, notre
talentueux organiste Elie Toui-
tou, et, bien sûr, Anneke Luyten.
Un très beau et bon moment que
cet après-midi ! ■

PÈRE FRANCIS DE CHAIGNON

C’
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Première réunion : le lundi 5 octo-
bre au 124 ter rue de Bagnolet
Réunions suivantes :
16 novembre et 11 janvier.
Contacts : Père Bousquet :
01 43 71 63 52
Et Geneviève de Beaucorps :
06 87 92 33 46 ■

Le groupe des chrétiens-
divorcés du 20e reprend
ses activités
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ans sur la grande île d’Hawaï
avant de débarquer le 10 mai
1873 à la léproserie de l’île de
Molokaï.

Témoin d’un Dieu proche
Damien veut être, parmi les
lépreux, un signe de l’amour que
Dieu leur porte : « Ils sont hideux
à voir, c’est vrai, mais ils ont une
âme rachetée au prix du sang du
Sauveur. J’ai confiance que beau-
coup, purifiés de la lèpre de l’âme
par les sacrements, seront dignes,
un jour, du ciel ».
Damien trouve sa joie dans sa
présence auprès des lépreux :
«Mon plus grand bonheur est de
servir le Seigneur dans ses pau-
vres enfants malades, rejetés par
les autres hommes».

Avec les exclus
Pendant 16 ans, jusqu’à sa mort,
il est enfermé avec les quelque
1 000 lépreux de Molokaï,

condamnés à mort par une mala-
die alors incurable, relégués par
le gouvernement hawaïen dans
une sorte de prison naturelle :
une langue de terre entourée par
l’océan et séparée du reste de
l’île par une barrière monta-
gneuse infranchissable. Dévorés
par la maladie, sans guérison
possible, abandonnés des leurs,
livrés à eux-mêmes, ils étaient
devenus une jungle où les forts
écrasaient les faibles.
Emu à la vue d’une telle détresse,
Damien rejoint ces déshérités :
«Nous autres, lépreux», disait-il
dans ses prédications. Chaque
jour, il leur rend visite, les encou-
rage, leur procure des vivres, des
vêtements chauds et des médica-
ments. Avec les plus valides, il
construit des maisons, un orphe-
linat et une église. Il aménage
une route et une conduite d’eau.
Il agrandit l’hôpital et le dote
d’une installation pour les bains
thérapeutiques. Il encourage
l’agriculture. Pour agrémenter les
loisirs, il fonde une fanfare. Il
procure aux morts des funérailles
décentes.
Ainsi, par sa présence et par son
action personnelle et collective,
un revirement se produit. L’am-
biance de la léproserie est trans-
formée : à la désespérance suc-
cède une étonnante joie de vivre.

Le secret d’une vie
« Il vaudrait la peine de recher-
cher à quelle source s’alimente un
tel héroïsme», disait de lui Gan-
dhi, fondateur de l’Inde moderne.
De sa famille, Damien a reçu une
immense confiance dans la Pro-
vidence : «Persuadé que le Bon
Dieu ne me demande pas l’im-
possible, je vais tout rondement
en tout, sans me troubler ». C’est
pourquoi il ne craindra pas de
rejoindre les lépreux.
Il puise sa force dans la prière :
«C’est au pied de l’autel que nous
trouvons la force nécessaire dans
notre isolement. Sans le Saint
Sacrement, une position telle que
la mienne ne serait pas soute-
nable. Mais, ayant Notre Sei-
gneur à mes côtés, eh bien, je
continue d’être toujours gai et
content ».
Lorsqu’il se découvrira lépreux,
quatre ans avant sa mort, il vivra
la grâce d’un ultime approfondis-
sement spirituel. Le 15 avril 1889,
un Lundi Saint, il quitte cette
terre pour, selon son expression,
fêter Pâques avec son Sauveur. ■

HENRY MELLOTTÉE

Pour plus de détails sur la vie
du Père Damien, voir le site
de la Congrégation des Pères

des Sacrés-Cœurs de Picpus :
www.ssccpicpus.fr.

Comme il est plus aisé de
s’asseoir sur un trépied que sur
un bipode, le diocèse de Paris
permet à notre paroisse de
retrouver une plus grande
stabilité au niveau de l’équipe
pastorale, qui désormais sera
trine. 

est une grande grâce
d’accueillir, en ce
début d’année, le
Père Jean-Paul Weu-

lersse, prêtre du diocèse de Paris.
Il saura nous faire bénéficier de sa
sagesse (bientôt 74 ans), de sa
disponibilité, et de ses compé-
tences acquises en tant qu’aumô-
nier de lycée, vicaire et curé à
Paris (Ste Marguerite), à Lagny-
sur-Marne (Seine-et-Marne), et
en dernier lieu dans l’Essonne,
responsable du secteur pastoral
de Massy.
Membre de La Fraternité Mission-
naire des Prêtres Pour la Ville, il
a souhaité rester dans cette mou-
vance. Ainsi, il rejoint les Pères
Pimpaneau et Teixera. Nous le
remercions d’avoir accepté cette
nouvelle mission et formulons
nos vœux de fructueux minis-
tère.

Quatre axes d’action
pour l’année
Dans le but de redynamiser notre
communauté, l’équipe pastorale,
soutenue par le Conseil pastoral,

met en évidence quatre points
d’attention prioritaires : 
- faire expérimenter une relation
personnelle avec le Christ ;
- créer du lien entre les fidèles
qui fréquentent la paroisse mais
aussi, à la dimension du quar-
tier : faire se rencontrer des per-
sonnes qui, d’habitude ne se
connaissent pas;
- accepter de se laisser «bouscu-
ler» pour que les préoccupations
de la vie n’empêchent pas la
Parole de Dieu de grandir en
nous;
- ne pas hésiter à prendre des ini-
tiatives pour que la paroisse
devienne un «laboratoire d’expé-
rience» comme une école de vie
où s’expérimentent l’amour uni-
versel et la connaissance de Dieu.  
Voici de quoi alimenter notre
année. ■

CÉCILE IUNG

Le Père Damien sera canonisé
par le pape Benoît XVI le 11
octobre  à Rome. L’Eglise fête le
Bienheureux et bientôt Saint
Damien chaque année le 10
mai, jour de son arrivée à
Molokaï en 1873. C’est un
grand honneur pour la paroisse
Saint-Gabriel animée par des
Pères de la Congrégation des
Sacrés-Cœurs de Picpus à
laquelle appartenait Damien.

oseph de Veuster naît
le 3 janvier 1840 à
Tremelo, en Flandre
belge. A 19 ans, il

entre chez les Pères des Sacrés-
Cœurs de Picpus à Louvain et
prend le nom de Damien. Cinq
ans plus tard, il part comme mis-
sionnaire aux îles Hawaï.
Ordonné prêtre à Honolulu, il
exerce son apostolat durant huit

J

Notre Dame de la Croix
Bienvenue au Père
Jean-Paul Weulersse

Notre-Dame de Lourdes
1910-2010

n février, l’année pro-
chaine, la paroisse
fêtera le centenaire de
sa création. La pre-

mière pierre de l’église,
aujourd’hui disparue, fut posée le
11 février 1909 et l’église fut bénie
par le cardinal Amette le 2 mars
1910.
Une statue de la Vierge dominait
le quartier et 4 cloches «chan-
taient» l’Ave Maria!

L’ouverture du centenaire aura
lieu le 2 février 2010, sous la pré-
sidence de Mgr. Aupetit. Les céré-
monies, fêtes et exposition dure-
ront jusqu’au 3 mars avec la
participation de 3 autres évêques
dont le Cardinal de Paris.
L’Ami reviendra en fin d’année
sur le programme détaillé de ces
festivités. ■

JEAN-BLAISE LOMBARD

C’

ous avons l’occasion
cette année de prêter
attention aux célébra-
tions de frères croyants

au même Dieu d’Abraham : juifs
et musulmans. Le Dieu d’Abra-
ham est aussi celui des chrétiens.
Pour les musulmans c’était en
septembre la fin du ramadan, ter-
miné par la joie de la rupture du
jeûne, « ‘Id al-Fitr». 
Pour les juifs c’étaient successive-
ment le 19 septembre le nouvel an
juif (qu’ils appellent Rosh
Ashana), puis 10 jours plus tard le
Grand Pardon (Yom Kippour) et
enfin Soukkot (la Fête des tentes
ou des Tabernacles) qui débute le
3 octobre pour une durée d’une
semaine.
Le Cardinal Tauran, président du
conseil pontifical pour le dialogue
interreligieux, a adressé un mes-

sage aux musulmans du monde
entier. Il formule, au nom de
l’Eglise Catholique toute entière,
des vœux de paix et de joie et
propose une réflexion commune
sur le thème; chrétiens et musul-
mans ensemble pour vaincre la
pauvreté. 
Il rappelle que la personne
humaine en situation d’indigence
est incontestablement au cœur
de préceptes que les croyants des
deux religions chérissent. C’est
«une preuve vivante de l’Amour
du Très Haut», précise le Cardinal,
qui rappelle ainsi la responsabi-
lité particulière des croyants à
vivre leur foi aux côtés de tous
ceux qui s’engagent dans le
même sens et à témoigner ainsi
de leur foi au milieu des autres
hommes. ■

JMP

Croyants en fêtes 
Le Ramadan,
Rosh Ashana,
Yom Kippour…

N

Annonces
- A la découverte des grands
personnages de la Bible, annon-
ciatieurs du Christ
Dans une série de conférences, le
père Manuel Teixeira nous invite
à voyager dans la Bible pour
mieux comprendre le Christ. Le
mercredi soir à 20h30, 17 fois
dans l’année : à la découverte des
personnages annonciateurs du
Christ dans l’Ancien Testament :
Abraham, Isaac, Joseph, Moïse,

La canonisation est un acte
officiel du Pape, qui y engage
son autorité, déclarant
quelqu’un « saint ». L’Eglise
reconnaît dans celui qui est
proclamé saint l’action de Dieu
dans sa vie, et le don que Dieu a
fait à l’Eglise à travers lui. Elle le
propose aux chrétiens comme
un modèle de l’accueil de la
parole de Dieu dans leur vie. ■

Canoniser,
qu’est-ce à dire ?

E

Josué, David et d’autres encore. 
Sans inscription et sans engage-
ment : chaque rencontre est indé-
pendante.
Salle Isaïe, 4 rue d’Eupatoria.
Dates prévues : 7 et 9 octobre ; 4
et 18 novembre ; 2 et 16 décem-
bre; 6 et 20 janvier; 3 février; 10
et 24 mars ; 7 avril ; 5 mai et 19
mai.
- Journée d’amitié : le 29
novembre.
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Saint-Gabriel
Le Père Damien de Veuster,
apôtre des lépreux (1840-1889)

Ami20_658_dossier:Mise en page 1  30/09/09  10:36  Page 11



>12

Vie religieuse
foi et vie
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A la demande d’un
chrétien orthodoxe,
résidant du 20e, Pascal
MAS, nous ouvrons
pour la première fois
nos colonnes à une
présentation succincte
de l’Eglise orthodoxe.
L’occasion en est la
nomination récente
du métropolite Cyrille
1er, patriarche de
Moscou et de toutes
les Russies (voir
encadré).

glise souvent méconnue,
absente de nos media,
elle est présente dans de
nombreux pays en tant

que religion majoritaire : Grèce,
Russie, Roumanie, Bulgarie, Ser-
bie, Chypre... A l’origine, il exis-
tait 5 patriarcats : Constantinople,
Alexandrie, Antioche, Jérusalem
et... Rome. Aujourd’hui, en plus
des  4 premiers patriarcats, désor-
mais orthodoxes, une dizaine
d’églises autocéphales existent.
L’orthodoxie compte environ 200
millions de fidèles dans le monde,
l’Eglise russe étant la plus impor-
tante. D’autres églises chrétiennes,
proches de l’orthodoxie, sont
indépendantes : les coptes (l’égyp-
tien Boutros Boutros-Ghali), les
chaldéens catholiques (l’irakien
Tarek Aziz), les nestoriens, les
syriaques...
La scission des Eglises d’Orient,
dont l’Eglise orthodoxe est une
émanation, et de l’Eglise Catho-

lique Romaine a trouvé son ori-
gine sur la nature profonde de la
primauté dans l’Eglise.

Très peu de différences
doctrinales
Les deux Eglises vénèrent la Tri-
nité et Marie, la Mère de Dieu.. La
confession, les derniers sacre-
ments avec onction d’huile, le
mariage, le baptême, la commu-
nion, l’enterrement, le Carême
sont autant de points communs.
La Bible et le Nouveau Testament
sont également les textes de base
de la foi orthodoxe.

Davantage sur la forme
Au chapitre des différences, men-
tionnons la liturgie de la Messe, le
plus souvent celle de saint Jean
Chrysostome, qui contient les
phases d’offertoire et de commu-
nion sous les deux  espèces. Pas
d’homélie du prêtre qui lit seule-
ment l’Evangile.
Le signe de croix est en quatre
étapes : front, sternum, épaule
gauche, cœur.
L’intérieur des églises est assez
différent. Ainsi il n’y a pas de

vitraux. L’iconostase, si richement
peinte, sépare l’église en deux.
Au cours des cérémonies, seul le
prêtre la franchit par l’une des
deux portes latérales. Les fidèles
restent debout. Souvent, ils circu-
lent en embrassant les icônes tou-
jours très nombreuses. 

Des différences également
pour le baptême,
les enterrements et la fête
de Pâques
Le baptême se passe en deux
phases : le premier jour, on chasse
le démon, l’enfant ne rentre pas
vraiment dans l’église. Le second
jour il est présenté à la commu-
nauté, il communie alors et passe
derrière l’iconostase. Le baptême
se passe par immersion totale
(même en hiver!) pour rappeler
celui du Christ.
Lors du décès d’un(e) fidèle, on
pratique une veillée funèbre. Le
défunt assiste, devant le cercueil
ouvert, à la cérémonie. Le cercueil
est fermé au dernier moment.
La Pâque se fête 10 jours après la
Pâque juive. Toute la commu-
nauté crie « Xristos Voskrece »
(Christ est ressuscité!). 

Les prêtres peuvent être
mariés
Le mariage des prêtres est une
autre particularité. C’est au
moment de la prononciation des
vœux que le futur prêtre doit s’en-
gager. Soit il déclare rester céliba-
taire ou bien il est déjà marié.

La grande importance
des icônes et du culte
des saints
L’icône dont l’influence dépasse
désormais largement l’Eglise
orthodoxe est un support de
prière; elle est aussi parfois mira-
culeuse.
La liste des saint(e)s vénéré(e)s
comprend bien sûr Marie, les apô-
tres, mais aussi des saints davan-
tage propres à l’orthodoxie
comme saint Basile, saints Cyril et
Méthode, saint Siméon le stylite,
saint Yvan, sainte Tatiana et des
personnages historiques : saint
Théodore, empereur de Constan-
tinople, saint Alexandre Nevski
(tsar), sainte Irène l’Athénienne,
impératrice des Romains, et sainte
Irène de Hongrie, impératrice
byzantine...
Il n’y a pas de paroisse orthodoxe
dans le 20e, mais de nombreuses
communautés culturelles existent,
dont les membres se retrouvent
sous la bannière d’une foi com-
mune : serbes, roumains, grecs,
bulgares, macédoniens. ■

ARMEL BOUEYGUET

PASCAL MAS

E

Mieux connaître nos frères
chrétiens de l’Eglise
Orthodoxe

Sa Sainteté KIRIL 1er n’est pas un
inconnu pour les Occidentaux. 
Diplomate respecté et grand
communicateur, il avait représenté
personnellement l’Eglise Russe à
Rome lors des obsèques de SS
Jean-Paul II. Un signe apprécié par
les croyants des deux Eglises. 
Avec Benoit XVI les travaux de
réconciliation engagés à l’époque
de SS Alexei II, et SS Jean-Paul II
passent soudain à la vitesse
supérieure. L’Eglise de France, en
accueillant Alexei, puis Kiril, a

largement contribué au rapprochement entre Moscou et Rome
Ainsi, ce qui était autrefois inimaginable se réalisera
prochainement : la rencontre entre les Patriarches de Rome et de
Moscou dans l’une ou l’autre des villes sacrées. ■

PASCAL K. MAS

Sa Sainteté KIRIL 1er n’est pas un
inconnu pour les Occidentaux

En octobre
• Cultes du Jeudi à 19h15
- le 1er au temple de la rencontre, 
- le 8 à la Maison Verte, 
- le 15 au Picoulet, 
- le 22 à Béthanie
- le 29 à Pantin 

• Etude Biblique le jeudi 22 à
20h au temple, pasteure Laurence
Tartar

• Thé de l’amitié : le 7 à14h30.
Thème : que sont devenues les

dénominations chrétiennes et leur
place dans notre société laïque?
• Catéchèse d’adultes : «Les Ate-
liers de la vie » Le samedi 3 à
14h30. Thème : la Bible, la foi, la
grâce, la parole et le Protestan-
tisme dans tousses états
Permanences sur la rue : les jeu-
dis de 17h à 19h
Permanences téléphoniques du
pasteur : 0146362558 du lundi
au vendredi de 9h à 13h
Son email :
Laurence.Fouchier@wanadoo.fr

Eglise Réformée
de Béthanie

es inscriptions ont
débuté en septembre, les
rendez-vous sont encore
accordés pour les

familles en retard, mais déjà les
rencontres du catéchisme se met-
tent en place. Beaucoup de per-
sonnes sont concernées; en fait
nous le sommes tous, que nous
participions plus ou moins étroi-
tement à la vie de la paroisse.

Catéchisme proche
du centre de loisirs
L’Ami a demandé à Sébastien
Robert, salésien en formation
depuis deux ans dans notre
paroisse de nous dire comment il
perçoit le catéchisme auquel il
participe. Ce qui le frappe, c’est la
complémentarité qui existe entre
le centre de loisirs de l’AEPCR[1] et
le catéchisme proprement dit. 
Après un temps d’accueil com-
mun à tous, certains enfants vont
au catéchisme, d’autres sont invi-
tés à participer aux activités du
centre de loisirs. «Les nombreux
enfants qui sont réunis, de tous
milieux et de toutes origines, reli-
gions ou cultures, voient ceux
qui, parmi eux, se retrouvent au
caté, nous dit Sébastien. Cela ne
leur pose aucun problème que
notre religion soit montrée». 

Toujours à la charge
d’une équipe
«C’est toujours une équipe qui
assume la proposition de la foi
aux enfants, ici, comme dans tous
les lieux où je suis passé. C’est
d’abord, pour tous les âges, par-
ticiper ensemble à la prière com-
mune».
«Je suis toujours émerveillé par la
découverte de la foi par les
enfants. Moi-même, je n’ai décou-
vert Dieu qu’à 24 ans. La pédago-
gie salésienne m’apporte beau-
coup, en nous invitant
notamment à écouter les enfants
et à leur montrer les progrès qu’ils
font, pour les aider à avancer. Ici,
il s’agit de les aider à réfléchir à
ce qu’est la foi pour eux».
«Un enfant m’a demandé ce qu’est
l’enfer. Je lui ai répondu qu’en
grec, le mot signifie : «être seul».
6 mois après, un autre enfant dit
que l’enfer, c’est être seul, et il
ajoute : je suis « trop fort » en
grec». 
Les mots pour dire la foi viennent;
la foi s’installe au rythme de
chaque enfant. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

[1] Association d’Education Popu-
laire Charonne Planchat.

Saint Jean Bosco

Le « caté » a
commencé, il nous
concerne tous

L

La vierge de Kazan.
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Solutions du n° 657
Horizontalement. – I. emphatique. II. parapheur. III.
roi - ionien. IV. oies - natte. V. usnée - te. VI. VTT -
camara. VII. AE - arsenal. VIII. trie - clé. IX. rutacées. X.
éciment - se.

Verticalement. – 1. éprouvante. 2. maoiste. 3. prient
- tri. 4. ha - se - arum. 5. api - écrite. 6. thon -
ASEAN. 7. léna - me - CT. 8. quittance. 9. urétérales.
10. ne - alèse.
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À travers
l’arrondissement

Ingrédients :
300g de sucre 4 œufs
150g de noix moulues 1 paquet de levure chimique
125g de farine 1 c. à soupe d’eau de vie
2dl d’huile

Préparation :
Mettre tous les ingrédients dans un saladier - dans l’ordre - et
mélanger.
Verser dans un moule à génoise de 24 cm de diamètre beurré
et fariné.

Préparation :
Cuire 45mn à four doux (th 6 ou 200°).
Couvrir 5mn après la cuisson pour démouler plus facilement.

Recette de Jeannette
Le Périgourdin
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Liste des demandes
de Permis de
construire

Déposée entre le 15 et le 30 juin
BMO n° 54 du 17 juillet
• Rue de Noisy le Sec
Construction d’un bâtiment au rez-
de-chaussée à usage associatif avec
pose de panneaux photovoltaïques
(67 m2) et végétalisation de la 
toiture-terrasse. S.H.O.N. créée :
208 m2. S.T. : 6 300 m2. 

Déposées entre le 16 et le 31 juil-
let
BMO n° 62 du 14 août
• 3 au 9, impasse Rançon, 6,
impasse Satan
Construction d’un ensemble de
bâtiments d’habitation (18 loge-
ments sociaux créés) et de com-
merce de 1 à 3 étages après restruc-
turation (aux 3-5-7, impasse
Rançon) et démolition (au 9,
impasse Rançon). S.H.O.N. démolie:
760 m2. S.H.O.N. créée : 1192 m2.

• 2 au 4, impasse Rançon, 20 au
24X, passage Savart, 84, rue des
Vignoles
Réhabilitation d’un ensemble de
bâtiments de commerce et d’habi-
tation sur rues avec changement de
destination partielle de locaux com-
merciaux en habitation à rez-de-
chaussée et surélévation de la toi-
ture, reconstruction après
démolition de 2 bâtiments de 2
étages (6 logements sociaux créés),
et installation de panneaux solaires
photovoltaïques (16 m2) et ther-
miques (37 m2). S.H.O.N. créée :
80m2. 
• 50 au 52, rue Alphonse Penaud,
52 au 60, rue du Surmelin 
Réhabilitation d’un ensemble de
bâtiments à usage de bureaux sur
rue et cour avec changement de
destination des locaux en foyer
pour handicapés et résidence (60
chambres créées), démolition par-
tielle du bâtiment en vue de l’exten-
sion sur cour, démolition partielle
et reconstruction de la toiture avec

installation de panneaux solaires
(30 m2). S.H.O.N. à démolir :
496 m2. S.H.O.N. créée : 2133 m2.
• Place du Maquis du Vercors
Construction d’un complexe ciné-
matographique et commercial de 3
étages sur 1 niveau de sous-sol
avec implantation de 240 m2 de
panneaux photovoltaïques en toi-
ture-terrasse.
S.H.O.N. créée : 5590 m2. 
• 9, rue des Haies
Construction d’un bâtiment à usage
de crèche (60 berceaux) et de struc-
ture multi-accueil (pour 33 enfants)
de 2 étages sur un niveau de sous-
sol partiel avec implantation de 
38 m2 de panneaux solaires en
 toiture-terrasse. S.H.O.N. créée :
1260 m2.

Liste des Permis
de construire
Délivrés  entre le 1er et le 15 juin
BMO n° 49 du 26 juin
• 103, rue des Maraîchers, 108 au
110, rue des Pyrénées.

Changement de destination d’un
local à rez-de-chaussée et sous-sol,
sur rues et cour, d’artisanat (pres-
sing) en commerce (supermarché) 
• 77, rue Orfila
Démolition d’un bâtiment de rez-
de-chaussée à 2 étages et construc-
tion d’un bâtiment de 5 étages sur
sous-sol partiel à usage d’habitation
(5 logements sociaux créés) sur
rue. S.H.O.N. à démolir : 117 m2.
S.H.O.N. créée : 338 m2. 
• 117, rue des Haies, 103, rue
des Maraîchers, 108 au 110, rue
des Pyrénées
Changement de destination d’un
local à rez-de-chaussée et sous-sol,
sur rues et cour, d’artisanat (pres-
sing) en commerce (supermarché) 
Délivrés entre le 1er et le 15 août
BMO n° 65 du 25 août
• 44 au 44B, rue de la Chine. 
Pét. : Fondation les Petits Frères
des Pauvres
Changement de destination d’un
bâtiment hôtelier en résidence
sociale (23 logements créés) avec

Urbanisme

Horizontalement
I. Exonéras de certaines taxes. II. Se revirent. III. Ornements
d’architecture - ne l’a plus. IV. Possessif - cherchera à
atteindre. V. Planche de bois - fin de verbe. VI. Sols
nourriciers. VII. Artcile arabe - se jette sur un ring. VIII.
Habituée au même mouvement. IX. Considérable - promet
une suite. X. Sur la rose - parfois aux joues.

Verticalement
1. Emploie des sécrétions animales. 2. Fêtes tardives. 3.
Femelle entêtée - se sert. 4. Possessif - peut être de somme. 5.
Le cuivre - parfois dorsale. 6. oursins. 7. Elles rougissaient nos
ancêtres - réfuter. 8. Légumineuse - il est parfois bête. 9.
Prénom masculin - des siècles. 10. Dynastie écossaise - le
moment des glaces.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 658
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

ABONNEZ-VOUS à L’AMI DU 20e 10 numéros

Exclusivement réservées 
aux particuliers, à adresser à 
L’Ami du 20e - Petites annonces
81, rue de la Plaine
75020 Paris

■ Collectionneur achète vieux
titres de bourse, actions,
obligations, emprunts russes,
français, tous pays, cartes
postales.
Tél : 06 09 11 40 08 
ou 01 43 61 01 87 (après 18h)

Petites annonces

création d’un escalier en façade sur
cour, fermeture d’une trémie d’es-
calier et d’un ascenseur,
décaissement du rez-de-chaussée
pour mise aux normes de l’acces-
sibilité aux personnes à mobilité
réduite. S.H.O.N. créée : 71 m2. 
• 50B, rue du Volga, 5X, voie
CB/20
Construction de 3 bâtiments d’ha-
bitation de 2 à 3 étages sur un
niveau de sous-sol (18 logements
sociaux et 18 places de stationne-
ment créés) sur cours et jardins
après la démolition d’un ensemble
de bâtiments artisanaux, garage et
ateliers). S.H.O.N. créée : 1582 m2.
S.H.O.N. à démolir : 602 m2. 
Délivré entre le 16 et le 31 août
BMO n° 71 du 15 septembre
• 52 au 58, av. Gambetta, 2 au 4,
place Paul Signac, 5 au 11, rue
Belgrand
Pét., hôpital Tenon
Création d’une sous-station de
chauffage et d’un abri à vélos côté
rue Pelleport.

Vie
pratique

PERMANENCE DE L’AMI
attention !
La permanence de l ’Ami du 20e

est désormais assurée chaque
jeudi de 15 à 17 h au 69, rue de
Ménilmontant.

Ami20_658_dossier:Mise en page 1  30/09/09  10:36  Page 13



>14

Histoire
hier dans l’arrondissement

Octobre 2009 • n° 658

La longévité :
une préoccupation vieille
comme le monde

Chez les Chinois
Chez les anciens Chinois, Shòu
xing, le Dieu de la longévité, est
le plus populaire des trois dieux
stellaires, devant celui du Bon-
heur et celui de la Prospérité. Il est
représenté sous les traits d’un vieil
homme bienfaisant, souriant, qui
tient dans une main une canne à
tête de dragon et dans l’autre la
pêche de l’immortalité.
Les anciens Chinois, qui avaient
déjà inventé ou découvert tant
de choses, étaient persuadés pour
beaucoup d’entre eux qu’ils par-
viendraient également à trouver le
secret de la longévité. Un souve-
rain, Wou-ti, de la dynastie occi-
dentale des Han (140 à 86 avant
notre ère), n’hésita pas à entrete-
nir un nombre considérable de
fonctionnaires afin d’étudier théo-
ries et substances en vue de la
fabrication d’un tel élixir.

En Mésopotamie
En Mésopotamie, Gilgamesh était
le roi semi-légendaire d’Ourouk,
au 27e siècle avant notre ère. Le
but de ce souverain était d’ac-
quérir l’immortalité. Il entreprit
pour ce faire un long voyage vers
le bout du monde à l’endroit où se
rejoignent tous les cours d’eau.
C’est en effet là que vivaient le
dernier sage Utnapishtim et sa
femme, les deux seuls humains
auxquels les dieux avaient donné
la vie éternelle. Le sage indique au
roi l’existence d’une plante pous-
sant au fond de l’océan et qui
permet de rajeunir. Gilgamesh
plonge dans l’eau et ramène
l’algue bienfaisante. Mais,
méfiant, il préfère ne pas la

consommer immédiatement et
compte la ramener à Ourouk afin
de la faire goûter à un de ses
sujets. Sur la longue route qui le
ramène vers sa cité, le souverain
s’arrête pour dormir et pendant ce
temps un serpent lui dérobe la
précieuse algue…

Le mythe de la fontaine
de Jouvence
Quant au mythe de la fontaine
de Jouvence, issu de l’Antiquité, il
va acquérir ses lettres de noblesse
à travers la littérature médiévale.
Ces fontaines extraordinaires sont
souvent situées dans des îles loin-
taines ou des lieux extraordi-
naires, mais on va également en
trouver dans nos contrées : ainsi,
en Alsace, ceux qui se baignaient
au début du printemps dans les
Märzenbrunnen, ou fontaines de
mars, étaient censés rajeunir.

Quelques précurseurs
et une doyenne
de l’humanité

Au Moyen-âge un Anglais
Un des précurseurs des recherches
sur la longévité est Roger Bacon
(v. 1210 – 1292), Anglais qui étu-
dia à Oxford avant de venir à
Paris, et vécut 82 ans. Ce grand
savant s’adonne à l’alchimie et à
la prospective scientifique, en
imaginant que les connaissances
devraient pouvoir permettre de
construire des navires sans voiles
ni rameurs, des voitures sans che-
vaux, des engins volants, des
appareils submersibles… et de pro-
longer la vie humaine.
Pour lui, l’homme est naturelle-
ment immortel et s’il vieillit, c’est
à cause de l’infection de l’air ou
d’un mauvais régime de vie. Il
conseille «de suivre un régime de
vie sain depuis la jeunesse, ce qui
consiste en ces termes : viande et
boisson, sommeil et veille, mou-
vement et repos, élimination et
assimilations, air, passions de l’es-
prit. »

Et un Français
Dans un genre différent, Nicolas
Flamel, libraire, écrivain public
et alchimiste, est connu notam-
ment pour avoir fait construire
en 1407, afin d’héberger les pau-
vres, la « maison au pignon »
(actuel n° 51, rue de Montmo-
rency), aujourd’hui le plus ancien
immeuble de Paris. Il vécut en
bonne santé jusqu’à 88 ans, âge
exceptionnel pour l’époque et cer-
tains disaient qu’il il avait décou-
vert l’élixir de longue vie… Mais
peut-être avait-il tout simplement
une santé exceptionnelle que sa
condition sociale lui a permis de
préserver longtemps.

A la Renaissance un Vénitien
Luigi Cornaro (1470-1566) consti-
tue un cas au moins aussi remar-
quable : célèbre Vénitien, il est
membre d’une famille dont sont
issus quatre doges. D’une santé
plutôt fragile, critique à l’égard
des excès de table de ses contem-
porains, il va s’appliquer des
règles précises d’hygiène de vie
qu’il décrira dans son Traité de la
vie sobre, publié en 1558. Cela
ne l’empêchera pas d’avoir de
nombreuses activités familiales
ou publiques. Il vivra jusqu’à 96
ans en conservant une excellente
santé et affirmait «Rien n’est plus
avantageux à l’homme que de
vivre longtemps».

Et au XVIIIe siècle un Français
Le Français Bernard de Fontenelle
(1657-1757) va lui aussi atteindre
un âge exceptionnel pour son
époque. Né à Rouen dans une
vieille famille noble, il sera
d’abord avocat avant de se consa-
crer à la littérature, à Paris. Pas-
sionné par les sciences, il s’effor-

cera dans plusieurs ouvrages de
les mettre à la portée d’un vaste
public. Il sera élu secrétaire per-
pétuel de l’Académie des Sciences
en 1699. Il vivra 99 ans et onze
mois, avec toutes ses facultés
intellectuelles. Il considérait que sa
longévité était due à quelques
principes diététiques enseignés
par sa grand-mère, notamment
manger beaucoup d’abricots.

Et enfin Jeanne Calment
Bien sûr, nous n’oublierons pas
Jeanne Calment : la plus célèbre
centenaire du XXe siècle naît le 21
février 1875 en Arles. En 1896,
elle épouse Fernand Calment, un
cousin éloigné, propriétaire d’un
important magasin de tissus.
Lorsque la télévision est inventée,
en 1935, Jeanne a déjà 60 ans et
lorsque le droit de vote est enfin
accordé aux femmes, en 1945,
elle a 70 ans!
Ce n’est qu’en 1985, à l’âge de 110
ans, que la presse commence à
parler d’elle ; deux ans plus tard
elle est officiellement reconnue

comme étant la doyenne de l’hu-
manité. Dès lors, chacun de ses
anniversaires sera fêté en pré-
sence des caméras, des photo-
graphes et de personnalités.
Jeanne Calment battra tous les
records attestés en atteignant l’âge
de 122 ans. Quel est le secret de
cette remarquable longévité? Sans
soute en grande partie son patri-
moine génétique : la plupart de
ses ancêtres ont atteint un âge
élevé pour leur époque et son
frère a vécu jusqu’à 98 ans. Elle
disait elle-même : «Que voulez-
vous, en me fabriquant, mes
parents n’ont pas fait de la came-
lote!»

L’augmentation
de l’espérance de vie et du
nombre de centenaires :
vers la réalisation
d’un rêve de l’humanité ?
On disait au XIXe siècle : «Une
femme à barbe et un centenaire
sont assez rares à voir. » Les cen-
tenaires n’étaient encore qu’une
centaine en France au début du
XXe siècle, en 2008 ils étaient
plus de 20000. Plusieurs centaines
d’entre eux habitent à Paris, dont
plusieurs dizaines dans le 20e !
Parmi les centenaires les plus célè-
bres de l’arrondissement, on citera
Maurice Arnoult, né en juin 1908,
maître bottier passionné par son
métier qu’il a su transmettre à
des jeunes. Quant au photographe
Willy Ronis, né en août 1910 et
qui vient de nous quitter, il aurait
eu cent ans l’année prochaine
(voir page 15).
De tout temps, l’être humain a
consacré d’importants efforts à
l’allongement de la vie et les
résultats tangibles ont été longs à
obtenir. Aujourd’hui l’enjeu est
non seulement l’allongement de la
vie, mais aussi de vivre longtemps
sans amoindrissement de ses
moyens physiques.
Une nouvelle période s’ouvre avec
les perspectives qu’offre la science,
à condition de continuer à inves-
tir dans la santé, de considérer la
recherche sur les mécanismes du
vieillissement comme une priorité
et de renforcer la solidarité envers
nos aînés.
L’Homme a réussi à envoyer des
sons et des images à l’autre bout
de la planète, voler dans les airs
ou marcher sur la lune… Il n’aura
de cesse de chercher, tant qu’il
ne l’aura pas trouvé, le secret de
la Fontaine de Jouvence. ■

* A lire :
Histoire des centenaires

et de la longévité,
par Thierry Halay,

Editions L’Harmattan.

Les centenaires et la longévité :
une vieille histoire
par Thierry Halay
Président de l’Association d’Histoire et d’Archéologie du Vingtième arrondissement

Robert Rocca disait :
« Pour devenir
centenaire, il faut
commencer jeune ».
Le fait est que la
longévité, en
commençant tout
simplement par la
préservation
de la vie, est une
préoccupation des
êtres humains
depuis des temps
immémoriaux.

Willy Ronis en 2005.

Autodidacte, le bottier Maurice Arnoult est un homme qui adore
discuter, écouter et apprendre. Ici en mai 2001.
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PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au petit théâtre

Notre terreur
création collective «d’ores et déjà»
Mise en scène Sylvain Creuzevault
Jusqu’au 9 octobre

Le Père Tralalère
création collective «d’ores et déjà»
Mise en scène Sylvain Creuzevault
Du 14 au 31 octobre

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.theatre-estparisien.net

Thérèse en mille morceaux
Mise en scène Pascale Henry
d’après le roman de Lyonel Trouillot
Du 13 au 24 octobre

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL

Destination Woodstock
de divers auteurs
A partir du 13 octobre

1984, Big Brother vous regarde
de George Orwell
Adaptation Alan Lyddiard
Mise en scène Alan Lyddiard et François
Boursier
A partir du 1er octobre

• Salle XL

L’incruste
de Patrick Le Luherne,
Thierry Redler, Christian Dob
Mise en scène Elric Thomas
A partir du 22 octobre

Interdit au public
de Jean Marsan
Mise en scène Jean-Michel Coignard
Du 2 au 18 octobre

Les cloches des 4 saisons
Texte et mise en scène Hugo Lagomarsino
A 10h30 le 21 octobre et pendant les
vacances scolaires

Où est la lune !
Texte et mise en scène Hugo Lagomarsino
A 14h30 le 21 octobre et pendant les
vacances scolaires 

• au Labo

Les plaisirs du vin
de Gérard Levoyer
d’après une idée originale
d’Aurélia Bartolome
Mise en scène Aurélia Bartolome
Jusqu’au 15 octobre

La parole donnée
de Alfredo Dias Gomes
Mise en scène Idalina Borges
Du 21 au 25 octobre

Festival «Les nuits des cinq»
Cinq soirées
Du 27 au 31 octobre

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

Qu’est-il arrivé à Bette Davis et Joan
Crawford ?
de Jean Marboeuf
Mise en scène Didier Long
Jusqu’au 25 octobre

La Mégère à peu près apprivoisée
d’à peu près Shakespeare
Adaptation et mise en scène Alexis Michelik
Octobre

Programmation jeune public
Les Ponctuelles
(voir programme du théâtre)

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

Programmation jeune public
102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.free.fr
(voir programme du théâtre)

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

• Le 18 octobre
Vide grenier annuel et présentation de sa
saison 2009/2010
• Jeudi 22 octobre à 18 h
Rencontre avec le public
Dans le cadre du CDC Paris Réseau, avec
l’Atelier de Paris - Carolyn Carlson.

Rencontre autour du travail de David
Zambrano

EXPOSITIONS

Bruno Boudjelal
au Carré de Baudouin

Après l’art urbain, le Pavillon du Carré de
Baudouin, accueille l’exposition « Jours
intranquilles, chroniques algériennes d’un
retour » des photographies de Bruno
Boudjelal, photographe français, né d’un
père algérien. Les photographies présentées
témoignent du regard que le photographe
a porté et porte sur ses racines algériennes
qu’il a découvertes à 32 ans.
A voir jusqu’au 14 novembre, du mardi au
samedi de 11 h à 18 h, 119-121 rue de
Ménilmontant.

M€eting installations multimédia
et performances au Bar Floréal
La galerie du bar Floréal accueille I-Wei Li
et Pierre Bongiovanni pour m€eting
installations multimédias et
performances. Installations aériennes et
volatiles pour I-Wei-Li et installations
collantes dédiées aux peuples errants des
Pays du Sud pour Pierre Bongiovanni.
A la Galerie du bar Floréal, 43, rue des
Couronnes, tous les jours de 14 h 30 à
18 h 30 sauf le lundi.

DANS LE CADRE DES PORTES OUVERTES

DES ATELIERS DE MÉNILMONTANT

Le mois du Ratrait
Jusqu’au 11 octobre du vendredi au
dimanche de 14 h à 20 h, 20, rue du Retrait

Sont exposés :
Les seaux de Joël Gangloff
Les arbres de Bertrand Bellon
Les vaches de Daniel Brache
Et au théâtre de Ménilmontant :
Les espaces de Diégo
Les couleurs de Jean-Pierre Gilly
A noter en outre :
- le samedi 3 octobre : les improvisations
lyriques
le samedi 10 octobre : le spectacle « le
clown»

COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles 
Jusqu’au dimanche 18 octobre de 15 h à
19 h, au siège social
Exposition de photos «DEEPARAM, facteur
du désert » par Isabeau de Rouffignac.
Présentation de ses deux ouvrages
« Carnet Indien » et « Deeparam, facteur du
désert ».

BIBLIOTHEQUES

A SAINT-FARGEAU

12, rue du Télégraphe à 15 h

• Le 3 octobre : Rencontre avec David
Lescot qui présente L’Européenne jouée
jusqu’au 7 octobre au Théâtre des Abbesses.
• Le mercredi 7 octobre : Atelier de lecture
animé par Nicolas Thibault, le metteur en
scène de la dernière pièce de Bertolt
Brecht : Turandot ou le congrès des
blanchisseurs, présentée jusqu’au 11
octobre au Théâtre de l’Opprimé, 78 rue du
Charolais, Paris 12e.
Inscription recommandée au 0143668429.
• Le 17 octobre : Pour expliquer le
pourquoi des nouvelles traductions au
théâtre, les bibliothécaires liront des
extraits de théâtre dans les versions
anciennes et récentes des mêmes pièces.
Commentaire par Pascal Aquien.

A COURONNES

66, rue des Couronnes

• Le 2 octobre à 18 h 30 : A l’occasion de
l’exposition « Jours  Intranquilles,
Chroniques algériennes d’un retour »,
présentée au Carré de Baudouin, rencontre
avec Bruno Boudjelal autour de ses
photographies.
• Le 7 octobre à 15 h : Contes et comptines
dans le cadre du rendez-vous conte de la
section jeunesse.

A lire
Vient de paraître
Téléphonie mobile :
Onde de choc
En partenariat avec le Cédis, Agir pour l’Envi-
ronnement et Priartém viennent de publier un
ouvrage intitulé «Téléphonie mobile : Onde de
choc!», destiné aux élus locaux, rédigé par Janine
Le Calvez, et Daniel Oberhausen, respectivement
présidente et conseiller scientifique de Priartém, et
Stéphen Kerckhove, délégué général d’Agir pour
l’Environnement et édité par «Le Passager clandes-
tin».
Cet ouvrage qui donne un certain nombre de clefs
pour agir et éviter l’installation d’antennes relais
à proximité des lieux de vie et de travail, est un
outil indispensable pour celles et ceux qui veulent
s’informer, approfondir et agir.
10 euros auprès de Priartem et d’Agir pour l’En-
vironnement

Au plaisir des mots
Atelier de lecture à voix haute
Il y a comme de la magie le lundi soir au centre
Annam, où Mireille Ouziel, professeur de lettres,
anime un atelier de lecture à voix haute qui réu-
nit des amoureux de la littérature française.
A la différence de ce qui se passe en d’autres
lieux, l’animatrice n’est pas seule à lire. Chacun
apporte et fait partager ses découvertes et ses pas-
sions.
Les textes sont choisis dans toutes les périodes de
la littérature française, du Moyen-âge à nos jours,
et dans tout l’espace francophone, de Zola à Léo-
pold Senghor ou Albert Cohen. Chaque lecture est
suivie d’une discussion libre sur le sens du texte,
mais aussi sur la musique des mots que l’on s’ef-
force de faire entendre en travaillant la diction.
Séance tous les lundis (hors vacances scolaires) de
16 h 30 à 18 h 30
Entrée libre
Au centre caf Annam, 4 rue d’Annam, Tél. :
0147978919

En bref
- In memoriam : Willy Ronis, qui
allait atteindre ses cents ans, nous
a quittés le 11 septembre et a été
inhumé au Père Lachaise le 18.
L’Ami reviendra dans son
 prochain numéro sur l’œuvre
exceptionnelle de ce grand pho-
tographe, qui, habitait notre
arrondissement.
- Ateliers de théâtre : l’associa-
tion Par Les Mots et Merveilles
reprend ses activités une fois par
semaine (hors vacances sco-
laires) :
Adultes : les mardis de 18 h 15 à
20 h 15 et de 20 h 30 à 22 h 30 
Jeunes de 11 à 15 ans : les mer-
credis de 17 h 30 à 19 h30 et
pour les 16-20 ans de 19 h 45 à
21 h 45.
Les ateliers débuteront cette
année les 6 et 7 octobre.

Lieu : au théâtre «Les rendez-
vous d’ailleurs», 109 rue des Haies 
Tarif : 210 € par trimestre. Réser-
vation obligatoire. 
Renseignements sur le site
http://lechantdesmatieres.org ou
par mail parlesmots@yahoo.fr
ou au 01 43 73 79 39

- Avec l’ADAC, les métiers d’art
à portée de main
L’ADAC, Association municipale
pour le Développement et l’Ani-
mation Culturelle, propose trois
ateliers situés dans le 20e :
• 38 rue Saint-Blaise : créations

en bois, encadrement d’art,
modelage et sculpture,

• 36 rue Joseph-Python : pein-
ture,

• 66 rue des Couronnes : bijoux
et émaux sur cuivre.

Information et inscriptions au
0143720506; 3-5 rue de la Vac-
querie; est@paris-ateliers.org
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Ce collectif, dirigé par Sylvain Creuzevault, 
a mis en scène un épisode fascinant 
de la Révolution française : 
de septembre 1793 à juillet 1794, 
la France fut dirigée 
par un Comité de salut public 
qui institua la Terreur 
comme mode de gouvernement.

Le dispositif scénique
Au début, méfiance : dans la petite salle de la Colline, les
spectateurs prennent place sur deux tribunes qui se font
face, on va les embringuer dans la pièce, faire d'eux des
députés de la Convention, les forcer à adopter des lois d'ex-
ception et à applaudir servilement Robespierre. Au milieu
de la salle, une enfilade de tables, façon conseil d'admi-
nistration d'une maison des jeunes et de la culture. Il y aura
bien quelques blagues et anachronismes du genre des
Guignols de l'info, mais très vite la pièce va trouver son
ton et sa hauteur.

L'ambiguïté des révolutions
Ils sont douze, dont nous avons plus ou moins retenu les
noms sur les bancs du lycée : Robespierre, Saint-Just,
Billot-Varennes, Carnot... Ils sont douze qui vont s'affron-
ter, s'exclure, se réconcilier, se coucher platement devant
les décisions du plus puissant ou soudain se révolter.
Toute la problématique des Révolutions est là : gouver-
ner à la va-vite, ouvrir des perspectives nouvelles à l'hu-
manité, sauver la France et la minute d'après, condam-
ner à l'échafaud la femme de Camille Desmoulins qui avait
cru qu'elle pouvait encore donner librement son opinion
dans les journaux. En vérité une période grisante, le gou-
vernement des idées, l'exaltation de la République, mais
aussi l'annonce de toutes les tyrannies du XXe siècle, et
quand Saint-Just prononce les mots « ennemis de la

patrie », nous croyons entendre Staline répéter « ennemis
du peuple », une accusation floue qui a traîné au goulag
ou devant les fusils des millions d'innocents. 

Douze magnifiques acteurs
Les acteurs sont douze coqs, beaux, magnifiques de viri-
lité batailleuse (d'ailleurs deux vont s'écharper pour de bon
sur la scène), tour à tour séducteurs, manipulateurs, naïfs,
enthousiastes, méprisables, héroïques. Ils donnent par-
faitement à comprendre ce que les révolutions ont d'exal-
tant et de parfaitement ignoble. Dans la seconde partie de
la pièce, le ton change. L'enfilade de tables se défait, les

disputes et discussions laissent la place à une suite de scènes
violentes, façon happening, qui annoncent la mort de
Robespierre. Cette juxtaposition heureuse des idées et des
images n'est pas la moindre des réussites de cette pièce. ■

ALAIN NEUROHR

Au théâtre de la Colline

Notre terreur
par le collectif d'ores et déjà

eaucoup d’habitués remplissent la salle de ce
petit théâtre municipal. Côté scène, la présenta-
tion de la saison, hautement colorée, nous réserve
quelques surprises. 

D’abord un nouveau spectacle, Duel, résolument tourné
vers l’humour avec ses deux virtuoses du piano et du vio-
loncelle, Paul Staïcu et Laurent Cirade. Ensuite, Some
explicit polaroïd et surtout Perthus de Jean-Marie Besset,
déjà joué au Théâtre de l’Œuvre, porteront un éclairage à
la fois tendre et cocasse ou ironique, sur des thèmes socié-
taux. Enfin, spectacle de la prise de risque, Los demonios,
qui met en filigrane les morts d’Argentine, sera porté par

l’écriture numérique, invitant le public à la découverte.
Comme l’an passé, il y aura les ponctuelles, les mercredis
pour les jeunes, les matinées du jeudi et les lectures
publiques les vendredis à 15 h. Les lundis de la chanson
nous feront redécouvrir des chanteurs de talent, connus
ou moins connus.
Un plus cette année : la lecture, en soirée, de trois prix
Nobel, avec «mise en espace». Et n’oublions pas les deux
coups de cœur choisis à Avignon et une comédie musicale
pour clôturer la saison.
Un programme culturel à vous donner le tournis! ■

SIMONE ENDEWELT
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